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Dans cette! nou~elle' édition du Catalog·ue du .· 

. Musée archéologique départemental-du Finistère 

nOUS avons SJ1i~i le classement établi par nos 

ptédéeesseu;~ et no~s- avons repr~duit les inté:- . 

reSS!}ntes armotatiofj.s de l'auteur de 'la premièré. 

édition, publiée en 1885, le regretté M.' Serret, 

vice-président de. la Société archéologique du 
' . .. . \,. 

Finistère ; le~ quelqges n~tes que nous avons 

· jointes à 1a mention des objets entrés au Musée 

·.depùis 1885 sont pour là plupart empruntées aux· 

. püblications de la Société ~rchéologique. 

H. B. R. 

·~. 

,,·'-



NOTICE SUR LE .MUSÉE 

Le département du Finistère est, avec le Morbihan, sans 
contredit, le plus riche en monuments mégalithiques. L'ar­
chéologue rencontre, presque à chaque pas, soit dans l'inté­
rieur des terres, soit sur ses côtes, souvent battue par une 
n1er démontée, des vestiges des temps les plus reculés. 

On a fouillé les tumulus, interrogé les menhirs. Ott a 
cherché à leur arracher le secret de cette civilisation perdue 
dans la nuit des âges. Dans cette poursuite à la recherche 
de l'hoimhe primitif, de ses habitudes, de ses mœurs, si le 
savant n'a pas toujours vu le succès .couronner ses efforts,son 
travail n'a pas été cependant sans produire d'heureux résultats. 

Les découvertes et les observations anthropologiques de 
MM. de Quatrefages, Broca, Bertrand, de ·Mortillet..., sont ve­
nues confirmer certaines théories, détruire plus d'un préjugé. 
L'archéologie, qui jadis' était considérée comme une chose 
curieuse, n'ayant d'intérêt que· pour un petit nombre de privi- . 
légiés, est devenue une science presque positive, bien que 

· beaucoup d'incertitudes subsistent encore, surtout en ce qui 
concerne l'archéologie celtiqu8 (1). · 

La part que le Musée de Quimper apporte à ces investiga­
tions consiste dans un ensemble de fouilles et de recherches 
que nous nous sommes efforeés de classer de façon à rendre 
plus facile leur application aux études théoriques et pratiques. 

La Société archéologique du Finistère date de 1845. Son 
fondateur et en mèime temps son premier président fut 
M. le comte Aymar de Blois. 

La nouvelle Société avait à peine un an d'existence qu'elle 
demanda la création· d'un .Musée départemental, ou tout au 
moins un local affecté,an dépôt des objets d'antiquité du 
département trouvés dans les fouilles faites par la Société, 
et destiné à r0cevoir également les nombreux dons volon-
taires dûs à la générosité dès particuliers. · · 

Au premier étage du Collège de Quimper, la municipalité 

(!) Rapp01'1 su1' les Progrès de l"anthropolouie, par M. D~ QuATRE-
FAGEs, Pafis, 1867. 1 . . 
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Ut aménager une salle vacante, qu'elle mit à la disposition 
de la Société, pour y installer ses collections. 

·La Société était en pleine prospérité, lorsque sa chûte .. 
fut amenée par un arrêté ministériel du 12 avril 1859, qui 
ordonna la dissolution de l'Association Bretonne. 

Un département si riche en antiquités de tout genre, et 
dans lequel les études archéologiques ont toujours été. en 
honneur, ne pouvait rester sans une réunion qui groupât 
périodiquement les hommes d'étude disséminés dans ses 
dnq arrondissements. 

M. le baron Richard, alors Préfet du Finistère, entrant 
dans ces vues, proposa an Conseil général, le 10 avril 1862, 
la eréation d'un Musée départemental d'archéologie et la 
formation d'urie commission ehargée de signaler les monu­
ments et les antiquités de diverse nature existant dans le 
département. Cette pensée fut accueillie avec faveur· et le 
Conseil général aeheta la vieille abbay~ de Kerlot, pour Y 
loger le Musée. . 

A peine cette aequisition était-elle faite, que M. le eomte 
de Silguy léguait à la ville qe Quimper toute sa remarquab~e 
collection de gravures, tabl~aux et livres rares, à la condi_­
tion pour cette dernière de construire un Musée où elle serait 
déposée et elassée. . · 
. Cette volonté fut remplie par la création du Musée aetuel, 
érigé sur. le plan de M. Bigot, pr;re. . . 

Enfin en 1873 après une réunion des membres de l'an­
denne Àssociati~n, un règlement fut adopté, et la Société 
archéologique fut reconstituée. . · · 

L'Administration de la ville mit deux salles du nouveau. 
Musée, qu'elle venait de faire eonstrllire, à la disposition 
du département pour recevoir les collections du Musée. 

La Soeiété archéologique n'a jamais cessé de s'intéresser 
et de eontribuer largement au développement du Musée. I,es 
présidents de la Soeiété ont été depuis 1873 MM. le eomte de 
Blois· le ·comte de Carné, membre de l'Académie française ; 
le vi6omte de la Villemarqué, membre de l'Aeadémie des 
1nseriptions et .Belles-Lettres ; le baron Halna du Fretay 
J. Lemoine, archiviste du Finistère; P. du Chatellier. 
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MODE DE CLASSEMENT 
· · Un Catalogue ne doit pas être fait uniquement au point de . 

vue des savants, il doit aussi aider èt faciliter le travaü des 
personnes peu initiées au genre d'.études auquel il·s~applique. 
Aussi avons-nous cherché à dresser, non une énumération 
sèche d'objets divers,- mais un inventaire aussi exact 'que 
possible, mentionnant la provenance et les din'tensions des 

· pièces les plus remarquables. Des planches placées à la fin 
du volume représentent les types principaux des obje.ts dési­
gnés dans le Catalogue ; ·nous indiquons aussi les divers 
ouvrages à consulter, pour les personnes qui voudraient se li-· 
vrer à des études sérieuses e;t plus approfondies sur la matière. 

Le Musée archéologique se compose de deux salles. 
PREMIÈRE SALLE. . 

La-- première salle renferme les objets de. l'âge de la pierre, 
du bronze et ceux de l'époque gal!o.romaine. 

Tous les objets trouvés dans une même fouille sont placés 
ensemble ; le changement de couleur des étiquettes indique. 
des fouilles différentes.· ·' 

Le mode de classifipation que n·ous avons suivi est celui de 
' M. G. de Mortillet, dont la compétence en cette matière est 
' incontestée. C'est lui qüi fut chargé ·de classer le préhistorique, 

à l'Exposition. universelle de 18()7, et d'organiser les riches 
collections du Musëe de Saint·Germain ; nous ne. pouvions 
prendre iln meilleur guide. 

· DEUXIÈME SALL~. 
La deuxiè.me salle .renferme des obje~s du Moyen-Age, de 

:·la Renaissance et différentes pi~ces exotiques. Une · lettre 
: placée devant chaque numéro indique Ja nature.de l'objet. · 
' Cette salle .est surtout intéressante par une collection de · 

meubles et d'outils spécialement en usage en Basse-Bretagne 
~ et forme le complément du Musée des costumes. 
l Tel est le Musée de Quimper. Bien. que de fondation 
l récente, il n'en présente pas moinsun ensemble remarquable, 
·qui s'augmente chaque jour, et dont un des pri~;t.cipaux 
mérites est d'être en majeure partie de provenance ·locale. 
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VITRINE A 

La partie supérieure de cette vitrine est consacrée à l'expoc­
sition des dons faits au Musée. On y reçoit également les· 
dépôts volontaires confiés temporairement. 

MÉDAILLIER. 

te Médaillier du Mu~ée de Quimper possède plus de 2.000 
pièces provenant de dons, d'achats et de trouvailles faitès 
dans des fouilles exécutées dans le dé!~artement; 

Cette collection comprend ·actuellement en or, at·gent et 
·bronze : · · · · · 

MONNAIES GAULOISES. 
GRECQiJ::i3. 
RO~AINES. 
BRETONNES. 
FRANÇAISES. 
BARONNIALES. 
ÊTRANGÈRES.' 

JETONS. 
MÊDAILLES. 
PIÈÇES NON CLASSÊES. 
En raison de leur importance, les collections numismatiques. 

feront l'objet d'un catalogue spécial. · 

VITRINE ~ 

AG~ DE LA PIERRE TAILLÉE. 

Etiquettes blanches (Objets de provenances diverses). 

'l'benay, près Pontlevoy (Loir-et-Cher). 

· 1~26. - SILEX de formes·. et de dimensions différentes. Ces. 
silex se rapportent à la question· de l'homme tertiaire, 
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discutée à Paris, en 1867, au Congrès d'antbropologie,. 
où M. l'abbé Bourgeois a présenté des silex taillés du 
tertiaire moyen. (JJttsée préhist., par M. DE MoRTILLET. 
Le journal L'Homme, revue des sciences anthropolo­
giques, donne des détails, p. 545, sur une excursion faite 
à Pontlevoy). 

(Don de M. LE GoARANT nETROMELIN). 

Sai:nt-A!..e:heul (Somme). 
. ' 

La découverte, en 1836, de haches en pierres, par M. Bou­
'Cher de Perthes, fut un nouveau point de départ d'études 
préhistoriques sérieuses. Le nom d'Acheuléen fut · même 
donné à une époque de la période paléolithique ; inais, une 
station plus pure ayant été découyerte à Chelles (Seine-et­
Marne), on y substitua le nom de Chelléen. Cette époque est 
surtout caractérisée par un instrument en silex appelé Cot~p 
de poing, réunissant à lui seul tout l'outillage de l'époque, 
et qui servait à scier, percer, taillei·. (Mttsée préhist., par 
G. DE MOHTILLET, pl. VI). 
27. - COUP DE POING EN SILEX, percé d'un trou naturel. 

- Les échantillons de cette époque, percés d'un trou, ne 
sont pas rares. . 

28-34. - INSTRUMENTS de diverses grandeurs, en silex. -
(Consulter ZABOROWSKI, L'Homme préhistoriqtw, p. 22 
et 47. - L'Homme, journal des sciences anthropolo..; 
giques. Année 1885, p. 65 et 2'/4). 

35. - SILEX ayant.subi l'action du feu. A la page 545, le 
journal L'Homme donne d'intéressants détails' sur l'action 
du feu sur les silex. 

(Don de MM. II. et J. nE MoRGAN). 

Gl!'a:nd-Pn·emsiguy (Indre-et-Loire). 

36. - NUCLEUS en silex blond pyromaque. (Voir l'étude 
de M. DE Co oGNY sur l'atelier du Grand-Pressigny. -De 
CAUMONT, Bulletin maman., t. XI, an. 1869, p. 291. -
---' MoRTILLET, 111t~sée prehist., pl. XXXII). 

GI·otte 1lu Uba.iioJul, commune de Savigné (Vienne) 

37. - RACLOIR. 
38. - COUTEAU, proven::mce inconnue (Touraine). 
39. - COUTEAU 
40. - POINÇON 
41. - COUTEAU 
42; - HACHE POLIE 

(Ces quatre derniers objets, de provenance inconnue, 
ont été donnés par M. GUYHOT). 

Tous les silex du n· 43 à 1 ô2 proviennent de dt vers ateliers 
de la Seine-Inférieure. Ils ont été donnés au Musée par 
MM. H. et J. nE MORGAN. (Consulter la carte préhistorique 
de la Seine-Inférieure, par M. LÉON DE VESLY). 

CJha:rnp des Ma.w•ette~ {commune d? Londinières). 

43-44. - HACHES POLIES, trouvéesen 1874. 
45-46. - . 1875 

· M. l'abbé Cocbet apublié une n.ote sur 1':1telier de Londi­
nières. -(La Seine-lnférienre hist. et arch., p. 527). 

Uanton tle Darnetal (près Rouen). 

47-48 .. - TRANCHET TRIANGULAIRE, trouvé en 1873, dans 
la carrière de Labretèque, à. Saint7Léger (Seine-II:tfé­
rient'e), à 3 mètres de profondeur. 

4J.- TRANCHET, trouvé à Saint-Léger, en 1872, à 1 m. 50· 
de profondem. 

50. - TRANCHET, trouvé à Roncherolles, en 1870. 
51. - POINTE.: trouvée à Saivt-Léger, en 1872, à 3 mètres 

de profondeur. -
52.- COUTEAU, trouvé à Saint-téger, en 1871, à 3 mèt·res 

de profondeur. 
53. -COUTEAU, trouvé à Saint-Léger. en 1872, à 4 mètres 

de profondeur. 
54. - HACHE POLIE, trouvée à Saint-Léger, en 1873. -

(Voir La Seine-lnfériettn hist. et arch., p. 206) .. 
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Pout de SoJnnteJ.•y. 

55. - HACHE POLIE, trouvée en 1874. (La Seine-Infé-
rieure hist. et arch., p. 526). 

Sainte-Geneviève-en-Bray. -

56. - HACHE, trouvée en 1875. 
57. - COUTEAU 
58. - GRATTOIR 
59. - COUTEAU, trouvé en 1875, dans la rivière de Canche, 

près Sainte-Geneviève. - La (Seine-Inférieun hist. et 
arch , p. 526). · 

Mé~tesnil-Bénard (canton de Saint-Saëns). 

60. - DISQUE EN SILEX, trouvé en 1865. 
61. - INSTRUMENT DE L'ÉPOQUE CHELLÉENNE. 

(Normqndie hist., p. 518). . 

Ifloutnesnil (canton de Bellecombe). 

62. - GRATTOIR, trouvé à la surface du sol. 
63. - l'OINTE, trouvée au bas de la côte des Mesnils, près 

de Val-Gill, en 18134. - (Normandie hist., p. 270). 

Baeouel. 

64. -'- POINTE, trouvée en 1868. 

Uatnpigny (rive gauche de la Risle). 

65. - PERCUTEUR. 
66-68. - .NUCLEI. 
69-70. -PERCUTEURS. 
73-79. - POINTES. 
80-83. -ARME oü INSTRUMENT LONG et ÉTROIT. 
84. - RACLOIR. 
85-91. - GRATTOIRS. 

•. 92-94. - PERÇOIRS. 
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05-96. - COUTEAUX. 
97-101. - COUTEAUX et GRATTOIRS. 

(Notes. sur l'âge de la pierre dans l'arrondissement de Pont­
Audemer. Rouen, 1885. Bull. Soc. de Rouen. - Journal 
L'Homme, an. 1885. n" 5, p. 156). 

Les objets suivants, dun" 102 à 162, proviennent encore 
·de la Seine-Inférieure, mais sans indication de localité. 

102-105,.- INSTRUMENTS CHELLÉENS ou COUP DE POING. 
106. - NUCLEUS. 
'107.- HACHE POLIE. 
'108-111. - INSTRUME.NTS DIVERS DE L'ÉPOQUE CHEL-

. LÉENNE. ' 
:112-117. ~GRATTOIRS. 
!118-120. - NUCLEUS. 

ii~L~.PER~~~~~~~x. 
;125. ~ SCIE. 
:126-138.-COUTEAUX, GRATTOIRS, INSTRUMENTS DIVERS 
;139~140. - POINTES DE L'ÉPOQUE SOLUTRÉENNE. 
141-144, -INSTRUMENTS POUR PERCER. 
;145-147. - NUCLÉI. 
.148. -,- GRATTO'IR. 
:149-153. - HACHES POLIES. 
'154.,- HACHE POLIE EN GRANIT. 
155-162. - SPÉCIMENS DE LA.POTERIE que l'on trouve 

àccompagnant les outils en silex, dans le département 
de la Seine-Inférieure. 

Il 

Habitations laeust••es (Lacs de la Suisse.) 

C'est pendant l'hiver de 1853-1854 que lVI. KELLER décou7 

-vrit les habitations lacustres de la Suisse. 

163-164. - DÉFENSE DE SANGLIER. 
165. -BOIS DE CERF. 
166. - BOIS DE ? 
167. - MACHOIRE SUPÉRIEURE DU GRENIG. 
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168. - OS DU GRENIG .. 
1G9. - MANDIBULE SUPÉRIEURE DE LOCRAS. 
170. - D'ESTANAYER. 
171. - CORNE DU PIED D'UN LOCRAS. 

·. 172. -INCISIVES DE ? 
173-175. -,- FRAGMENTS DE MA!\CHES EN BOIS DE CERF. 

(Don de MM. Il. et J. DE MoRGAN); 

·Ua vernes ill' Augleter••e 

176. -CANINE D'HYEANA SPŒLEA. 
177-179. - MOLAIRE et INCISIVE DE CHEV AL. 

(Don de l\1. LE GOARANT DE TROMELIN.) 

Grottes des Eyzies (commune de Tayac, Dordogne.) 
!~POQUE QUATERNAIRE NIAGDALÉENNE. 

·180. - GRANDE LAME EN SILEX. 
181-185. - COUTEAUX et POINTE EN SILEX. 
186. - NUCLEUS. (Voir,!e Dict. du département de la Dor­

dogne, par le V" DE GouRGUEs, p. 112). 
(Don de M. COSTA DE BEAUREGARD.) 

Bli'l!u.dquel (Tarn-et-Garonne.) 

187-190. - RACLOIRS, époque Magdaléenne. 
191. - SIX PIÈCES, COUTEAUX et LAMES TAILLÉES EN 

POINTE. 
(Don de M. le comte DE LIMUR.) 

192. - OBSIDIENNE TAILLÉE, venant du Mexique. 
L'Obsidienne est un verre volcanique, qui ressemble à du 

verre de bouteille. La .variété noire est employé au Pértm 
pour fai1:e divers ornements. On l'appelle quelquefois Agathe 
d'Islande, parce qu'on en trouve beaucoup en Islande •. 

. (MAURY, Rèvue des Deux-1Jfondes, année 1867, p. 651. - H. 
BROGNIART, traité de minéralogie.) 

La~ du Bourget 

193-198. - FRAGMENTS DE POTERIE. 
199. - FRAGMENTS D'OS DIVERS. 
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200. - GRAINS, ayant subi l'action du feu. 
201.- FRAGMENTS DE BRONZE. 
202. - PIED EN BRONZE. 

·(Don de M. VEsèo, Receveur part. des fin., à Quimper.) 

§pieu:ne•· (Hainaut.) 

203-207. -COUTEAUX EN SILEX. (Voir l'étude surl'atelier­
préhistorique de Spienner découvert en. 1867 publiée~?\ 
M. HoNZEAU DE LEHAIE dans le Bullettn de la ~ocœte­
des Sciences, des Arts et des Lettres qn flawaut. 
3' Série, tome Il, année 1868.) 

(Don de M SERRET.) 

208. - HACHE trouvée su_r le mont Cambasque, près Cau­
terets (Haute-Pyrénées ) 

209-263. - IMPORTANTE COLLECriON D'OBJETS recueillis 
dans diverses paçties de la France ; nous signalerons par­
ticulièrement les n" 214, 216, 218, 222: fragments d'os 
recueillis dans les cavernes de Lombrines (Ariège), Bru-

. nique! (Tarn-et-Garonne), Niaux et la Madeleine. - 223. 
- TIBIA DE GRAND OURS DES CAVERNES (cavernes 
de l'Herm, Ariège): - 215, 217, 220, 221, 226-228, 2~5-
242, 244-247,251-259.- JAVELOTS, SILEX TAILLES, 
PERCUTEURS, SCIES EN SILEX, etc., provenant de· 
Thenay (Loir-et-Cher), Lanquais, Laugerie (Dordogne), 
Bmniquel, Yzeste (Basses-Pyrénées), le Moustier et les 
Eyzies ÇDordogne), la Ganterie (Côtes-du-Nord). . 

264. - CRANE, OS, SILEX éclatés d.e l'atelier de Solutre 
(Saône-et-Loire). 

(Don de M. RENÉ DE KERRET.) 

AGE DE LA PIERRE TAILLÉE EN BRETAGNE 
(Étiquettes saumon) 

Uawel!•ne de :Ro~'l:rt-'!'oul. 

Cette caverne, située à 80 mètres de la Penzé, en Kervigny­
Izella, commune de Guiclan (Finistère), a été explorée en 
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1868 par le Docteur LE Hm. La grotte, creusée dans tm roc , 
de grès et de quartz, se divise- en deux chambres, séparées 
par une cloiSOJ,l de rochers. La première pièce, de forme 
trapézoïdale, est placée sur le versant N.-E, à t2m40 de pro­
fondeur, et a en moyenne 8 mètres de hauteur et 1 m60 de 
largeur. Elle renfermait du charbon de bois, plus de 330 silex 
taillés et. quelques nuclei. 

L'autre, plus irrégulière et dont la direction s'infléchit vers 
le Nord, a 34 mètres de profondeur. Elle a une hauteur 
moyenne de 6 mètres. Il s'y , trouvait du charbon de bois 
mêlé à des élytres d'insectes, et une trentaine d'instruments 
en silex. (Voir Bull. Soc. arch. Finistère, T. I, p. 89. - Id. 
Tome Xl, p. 20, lettre de M. FISCHER). , 
1-5. -GRATTOIRS lit COUTEAUX EN SILEX. 
6-9. - GIÜTTOIRS EN SILEX. 
10. - GRATTOIRS EN GRÈS. 
11-12. - POINTES I.lE FLÈCHES EN SILEX. 
13-17.- POINÇONS EN SILEX. 

(Don de M. LE HrR.). 

Uha•n1• de Paa•e-'an•-Pleneu (commune de Guiclan) 

Ce champ est situé sur les bords de la Penzé, à 84 mètres 
à l'est de la caverne de Roc'h-Toul. lVI. le Docteur LE Hm y 
a trouvé plus de 40 outils en silex. (Bul. Soc. arch. Finistère, 
T. I, p. 89). 
18.- GRATTOIR. 
19. - COUTEAU EN SILEX. 
20-21. - ÉCLATS DE SILEX. 
22-24. - NUCLEI EN SILEX. 
25. - NUCLEUS EN GRÈS. 

(Don du Docteur LE Hm). 
26. - COUTEAU EN SILEX, trouvé· au Souc'h, commune 

de Plozévet. 
27. - COUTÉAU EN SILEX, trouvé sur le Mont-Frugy, près 

Quimper. 

(Don de M .. LuzEL; archiviste du département dlJ 
Finistère). 
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28. - 1 GRATT_OIR EN SILEX. trouvé sur le chemin de halage 
de Quimper'. 

(DÔn de M. R.-F. LE MEN). 

.29-37 .. _:___ SILEX ÇLIVÉS, trouvés à Saint-Guénolé, près 
Penmarc'h. (Voit· un article du B11l. Soc •. arch. Firii>tère, 
T. III, p.133)· , ·· 

VITRINE C 

AGE DE LA PIERRE POLIE. 

La partie superieure dé cette .vitrine est con;;acrée aux 
objets de la piene polie, recueillis dans le Finistè:e et autres 
départements. On y a joim qnel(]nes armes et oullls des peu­
plades' sauvages que leur état pen avancé de civilisation 

. permet de considérer comme étant encore à l'âge de la ~rerre. 
Enfin, dans la vitrine placée lloriz;ontalement, srmt place_s, pa 

1 fouilles, tous les objets trouvés à Penmarch et aux envrrons. 

(Étiquettes blanches). 

1.-" HACHE EN J;'IBROLITHE. c;- Long. 0'"22 (Type C. (l) 
Tronvée à M,ézangazec (commune d'Édern.) 

2-. - HACHE EN OlOJÜTE. - Long. 0'"15 (Type C). Prove­
nance inconnue. 

3. - HACHE EN DIORITE. - Long,.0"'12 (Type C). Trom·ée 
dans des fouilles faites à Crozon, en 1858. 

(Don de.M. leD·· VAUŒL, de Brest.) 

4. - HACHE EN DIORITE, troUYée entre Tai-ar-Groas, et 
Crozon. (Type C). 

(Don de M. le D' HALLiwuEN.) 

5. - HACHES EN DIORITE (Type C), trouvées entre Quim-
, perlé et Tr'éméven. 

6~ - HACHES EN DIORITE (Type A), trouvées entre Quim-
perlé et Tréméven. · 

(Don de.M. JAZIENSIU.) 

(1 )Voir, à la fln du ~qlume, la planche consacrée aux pierres polies:. 
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7. HACHE EN FIBROLITHE, trouvee aux environs de 
Quimperlé. Long. 0'"089 (Type C). . 1 

·. · (Don de M. F. AUDRAN.) 

8. - HACHE EN FIBROLITHE, trouvêe dans les environs de 
Carhaix (Type A). 

9. - HACHE. EN DIORITE, trouvée au l'inity, près de 
· Carhaix (Type A). 

(Don de M. GAuBERT.)· 

10~ -HACHE EN SERPENTINE. trouvée en la commune de 

11. 

12. 

Rosnoëu (Type E). 
(Don de MM. DE PoMMERY, frères ) 

- HACHE EN DiORITE, trouvée dans la rivière de 
Quimper. en face du chàteau de Poulguinan (Type C}. 
- HA,CHE EN DIORITE, trouvée dans le pnrc de 
Poulguinan. . 

(Ces deux objets ont été donnés par M. le comte A. DE BLOIS;) 

13. - HACHE EN SILEX - Long. 0m112 (Type B), trouvéè 
'au villa cre de Clégueu. (commune de Lopérec). 

5 (Don de M. TOURBIEZ, Ingénieur.) 

14. ~HACHE EN JASPE. -Long. 0"'085 (Type D),'trouvée 
il Carnac. Cette hache est remarquable par sa forme 
élégante, sa conservation et la rareté de cette pierre, 
très peu employée. 

15. - PETITE HACHE EN DIORITE. - Long. 0'"055 (Type. 
D). trouvée à Poulguinan ; elle est percée d'un trou et a 
dû servir de pendeloque ou d'amulette. 

. (Don de M. XAVIER DE BLOIS.) 

16-17. - HACHES EN DIORITE. - Long. 0'"17 (Type C). 
Provenance inconnue. . . 

· (Don de M. le comte A. DE BLOIS.) 

18. - HACHE EN DIORITE. - Long. Omt95 (Type C). Pro-
venance inconnue. 

(Don de M. B"AUGENDRE.) 

19. - JUCHE EN FIBROLITHE (Type B).- Tranchant cassé. 
(Don de M. le comte A. DE BLOIS). 

20. - HACHE EN DIORITE, trouvée dans une terre labourée, 
au lieu dit Menez~ar-C'horriguet, près de l'usine .de 
Paulhan, en Plouhinec. Long. Om18 (Type C). 
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21-22.- FRAGMENTS DE HACHES EN FIBROLITHE, trouvés 
en 1884, dans la commune de Cléden-Cap-Sizun. 

(Don de IV!· LE CARGUET). 
23. - HACHE EN DIORITE, trouvée à Trégunc. Cette hachr, 

·est remarquable par sa dimension , elle mesure om35 de 
long. 

24. - HACHE EN DIORITE. - Long 0"'14 (Type C). 
25. - HACHE EN DIORITE. - Long. Om082 ,(Type A). 

(Ces trois haches ont été données par ,M. J. PROUHET). 

26 .. ~ HACHE EN DIORITE. -Long. 0"'265 (Type C): trouvée 
à Créac'h (Morbihan). 

27. -HACHE EN DIORITE, trouvée à Carnac. 
. 28. ~ HACHE EN DIORITE, trouvée près de Saint-Ade!, rm 

Ploemeur . ._,. Long. Om068 (Type A). 
· (Don de M. DIVEHRÈs). 

29. ~ POINTE IlE FLÈCHE EN SILEX (Type L), que l'on 
suppose venir d~1 tumulus de Carnoët. 

(Don de M. le comte A. nE BLois.) 

Ce tumulus célèbre, situé daris la forêt de Carnoët, près 
1 Quimperlé, a été fouillé. par M. BouTAREL, en1842. La plupart 

des objets qui s'y tronvaient ont été donnés par le Ministre 
des Finances au Musée de Cluny, où ils figurent sons le n" 
1,798. (Consülter le rapport de M. nu CHATELLIER, dans le 
Bulletin monum. DE CAUMONT, t. X, p. 230. - Ass. Bret., 
Class .. arch. Congrès de Morlaix, le 9 octobre 1850, p. 58.­
Bull. Soc. Arch. du Finistère, t. I, p. 65.) 

30. - HACHE EN AZULITE. - Long. 0'"075 (Type D), trou­
. vée à Roz ·Kerlaër, près dfl Kerstrat, en Plogoff. 

(Don de M .. LE CAR!XUET.) 

31. - HACHE EN FIBROLITHE. - Provenance inconnue. 
32. HACHE EN PI1ERRE, trouvée à Crozon. . 

(Don de M. LoussEAu). 

33. HACHE EN DIORITE, trouvée à Beuzec-Cap-Sizun. 
(Don de M. H.ŒAYou). 

34-35. ~ QUATRE HACHES et UNE POINTE DE FLÈCHE 
EN QUARTZITE, trouvées à Plouhinec. 
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36. - 93 GRAINS DE COLLIERS EN JASPE et EN CALCÉ­
DOINE, trouvéE en Plonévez-Porzay dans une dizaine de 
tumulus et autres monuments funéraires dé la fin de 
l'âge néolithique. 

(Don de M. le baron HALNA DU FRETAY). 

· 37-39. ~ SEPT HACHES et UNE PENDELOQUE, trouvées à 
Riec. 

(Don de M. le marquis DE BREMOND n'ARs). 

40. - HACHE EN ÇHLORO-MÉLANITE, trouvée à ~louay 
(Morbihan). 

(Don de M. CHAPELLE); 

41-45. -ARMATURES DE MOULINS A BRAS et MEULES, 
provenant du Cap-Sizun. 

(Don de M. LE CARGUET). 

46. - JAVELOT ÈN SILEX TAIJ",LÉ, trouvé à Kertangny, 
près Pünt-A ven. 

(Don de r.1. le rri':uquls DE BREMOND n'ARs). 

(Etiquettes orange). 

1. - HACHE DES CARAIBES (Type C). 
(Don de M. LE GALL). 

2-14. -'--- PIERRES DE FRONDE de la Nouvelle-Calédonie. - . 
Deux de ces pierres ont été données par M. R.,-F. LE 
MEN; les autres sont un don de M. l'abbé OnEYÉ. 

. 15_:16. - PIERRE DE FRONDE çle la Nouvelle-Zélande. 
(Don de M. le comte R .. DE KERRET). 

17-22 .. - FLÈCHES avec des. pointes en SILEX. - Le5 
pointes de ces flèches, encore enusage parmi les Indiens 
d'Amérique, sont identiques à eelles que l'on trouve 
dans les monuments de l't1ge de pierre. 

23. --'- CRANE INDIEN de la race des Pieds-Plats. 
21,. - HACHE de la Nouvelle-Calédonie, -
2i. - CASSE- TÊTE de la Nouvelle-Calédonie. 

(Don de M. R.· F. LE MEN). 
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:Régiolll de, Peinnare'Ja. 

On a réuni sous les. N" 1-:145 les objets provenant de diffé­
rentes fouilles et de découvertes isolées faites à Penmarc'h 
et aux environs. Cette ville, jadis florissante, avait une pêcherie 
appartenant aux Ducs de Brètagne. En 1404, elle fut ruinée 
par une flotte anglaise ; elle se serait peut-être relevée ; mais 
elle fut de nouveau saccagée par La Fontenelle pendant la 
Ligue. (MoREAU, Histoire de la Ligue en Bretagne). Il y 
avaità Penmarc'h un alignement de menhirs, dont plusieurs 
sont encore debout; Plusieurs tumulus y ont été fouillés. 
Enfin, on. y trouve de nombreux vestiges de l'occupation 
romaine. · · 

1-66_ - FRA'GMENTS DE POTERIE très minces, à fonds 
carrés, pour la plupart trouvés, non loin, des· tumulus, 
à la pointe de Lesconil (commune de Penmarc'h). 

'J'uJnuhm!!> d.e RosDI.eU.li" (commune de Penmarc'h). 

(Etiquettes bleues). 

Exploré en octobre 1861, ce tumulus avait 44 mètres de 
diamètre, sur 6 mètres d'élévation. La. chambre du dolmen, 
fortement arrondie à ses angles, avait 4 mètres de hauteur 
et 3 mètres de largeur, en tous sens. Ses parois étaient faites 
de pierres régulièrement agencées. Une galerie recouverte 
de fortes pierres plates supportées 'par des piliers verticaux 
entrelacés de rangées de petites pierres superposées y donnait 
accès. Cette galerie avait 2"60 de profondeur ; 0'"75 de largeur 
et 1_ mètre de hauteur ; elle était murée à son ouverture exté-
rieure (T. l, p. UO). ' 

67. - HACHE POLIE EN DIORITE. 
68. -.MOYEN BRONZE de l'empereur Adrien. 
69. - PETIT BRPNZE eTe Constantin le Jeune. 
70-71. - MONNAIE FRUSTE. 
72-101.- CLOUS et JAVELOTS EN FER. 
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Tutnuht§ .tle Jl"ol'z-Ual!•u. 

(Étiquett~s bleues,) 

Exploré en octobre 1861, et situé;\ 55 mètres du précédent 
il était de forme elliptique. Son diamètre, du Sc-E. au N.-o.: 
était de 30 mètres; du N.-E. au S.-O., de 40 mètres. Le sable 
rapporté était un sable de dune, très léRer. La table du dol­
men, se composait de quatre blocs de gr;nit de 1 m30, reposant 
su~ une muraille en pierres sèches, qm formait les parois de 
la chambre, au centre de laquelle deux rangs de piliers ver­
ticaux c?nstituaient comme un prolongement à l'allée cou­
verte, longue de 3 mètres et large de 0"'75, .qui donnait accès 
dans la chambre. Cette allée couverte était formée de piliers 
verticaux reliés par trois blocs de granit. (lltill. Soc. arch. 
du Finistère, t. l, p. 11 O.) 

102. -OSSEMENTS. 
103. - DÉFENSES DE SANGLIER. 
104-109. - FRAGMENTS DE POTERIES ROUGES. 
110.-111.- FRAGMENTS D'UN VASE en terre brune noirâtre. 
112.-? . 
113-145.- FRAGMENTS DE POTERIES DIVERSES. 

Prove1111anees di,•en·se§. 

(Étiquettes roses.) 

146. - FIBULE représentant un Coq. 
147. - FRAGMENT DE L'ÉPiNGLE faisant partie de la fibule. 
148. - MOYEN BRONZE de l'empereur Auguste. 
149. ~ BRONZES DE ? 

(Dons de.M. LE GoLIÈs,) 

150. - DÉESSE-MÈRE, portant dans ses bras, sur son sein, 
deux petits enfants. Elle est assise dans un fauteuil, où 
l'on a imité des treillages d'osier. 

Ces statuettes sont très répandues dans l'Ouest de la France, 
où on a découvert des ateliers pour leur fabrication et même 
nu four (Tréguennec), où· elles . étaient disposées pour la 
cuisson. Leur fabrication ét::dt 'très sitnple : moulées en 
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<Coquilles, [es OeUX parties étaient Péuniesen collant les bords 
à la barbotine. puis cuites dans un four à potier. Bien que 
les modèles de ces statuettes aient été empruntés an type 
.cypriote, les potiers gaulois, qui avaient le sentiment artis­
tique pen développé, ne tardèrent pas à les altérer et le_s 
dénaturer, ari point de vue de l'élé~ance de<> formes. On avmt 
d'abord cru que ces statuettes représentaient Lucine ou Latone, 
déesses et symboles dé la fécondité, mais on en rencontre 
souvent ,qui n'ont qu'un (3nfant, et quelquefois pas du tout. 
{MONTFAUCON, Ant. expl. t. V, p. 192 et t. I, p. 153. -DE 
CAUMONT, Cours d'Ant. mon., p. 220. - Découverte de M. 
DU CHATELLIER, Btûl. mon., p. 447-473. - Bull. Soc. arch' 
Finistère, t. V, p. 133. -Tu noT, Collection de fignrines en 
argile, Paris 1860. - DE MoRTILLET, Journal L:Hornme, 
p. 337. Ann. 1884. Recherches wr le culte de Venus, par 

LOJARD.) 
151. ~ LANCE ÈN PER. 
152. -JAVELOT EN FER. 
153-155. - FIBULES EN BRONZE. 
156-158. - ANNEAU EN BRONZE. 
159. -PETITE TÈTE EN BRONZE. 
L60-162.- FIBULES EN BRONZE. 
163-164. - CLOUS EN BRONZE, ayant servi d'ornements. 
165, - DIX FRAGMENTS DE FIBULES. 
166. - FRAGMENTS DE BRONZE, reliés par des rivets. 
167. -OBJET EN BRONZE (?). 
168. - FIBULE EN BRONZE, ornée d'un cercle d'émail blanc 

et bleu. 
169. - )<IBULE EN BRONZE ayant la forme d'une rosace. 

170. -' FIBULE. 
171-172. -ANNEAU EN VERRE .. 
173. - PIERRE percée d'un trou ; elle devait servir de pen-

.· deloque. . , 
174.- RONDELLE EN PIERRE percée d'un trou. 
175-179. - RONDELLE EN TERRE CUITE. 
180-183. -RONDELLES EN TERRE CUITE. 

. 184-185. - PUSAIOLES. 
186. - FRAGMENTS DE FUSAIOLES. 
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187-188. - FRAGMENTS DE VASES en terre samienne, pro-
venant de Tronoën. · 

189-191.- FRAGMENTS DE VASES en terre noire, prove­
nant de Tronoën. 

192-193. -FRAGMENTS DE VASES en terre samieunc, pro­
venant de Tronoëu. 

194-200. :- FRAGMENTS DE V ASES en terre noire, prove-
. mmt de Tronoëu. . 

201 ~280. -·FRAGMENTS DE POTERIES diverses 
281-285: - FRAGMENTS DE POTERIES rouges .. 
286-288. - STATUETTES DE VÉNUS ANADYOM.ÈNE, repré­

sentée nue, la tête garnie d'une chevelure épaisse. La 
main droite tient les cheveux, la main gauche soutient 
une draperie ; elle est placée sur un piédouche. 

Les Vénus Anadyomènes sont fort répandues; on les trouve 
d'ordinaire avec les déesses-mères. Certaine conformation 
intentionnelle leur n souvent faitrloni1er le nom de Vénus 
impudique. C~mme à Rome, la Gaule, au temps de roccupa­
tion romaine, avait multiplié ces statuettes et l'on juge par là 
de l'influence que le culte romain avait exercé sur celui des 
Gaulois. Pour les uns comme pour les autres, la femme ne 
comportait guère que l'amQur, symbolisé par la Vénus Ana­
dyomène, ou que les vertus des épouses représentées par la 
déesse-mère. (Voir L'Homme, aun. 1884, p. 387). ' 

289. - DÉESSE-MÈRE, semblable à celle du n' 150, mais 
n'ayant qu'un enfant. 

290-297. -FRAGMENTS DE STATUETTES. 

. Ces objets ont été trouvés près du bourg de Tréguennec, 
; un peu vers l'ouest, où, en 1853, M. Julien a découv,ert un 

four. Environ 80 statuettes de déesses-mères et de Vénus y 
· étaient rangées pour la cuisson. 

(Donpées par M. DAI1IGAun). 

298. - URNE CINÉRAIRE GAULOISE, en terre noirâtre, 
trouvée au midi de la chapelle de Tronoën, suries terre& 
du villagè de Saint-Saturnin (commune de Plonéour). 

(Don de M. DE PASCAL). 
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. 299. - JAVELOT (pointe de.) 
Une très grande quantité d'objets en fer· ont été trouvés: 

, à Tronoën et aux environs de Penmarc'b (Voir le tiroir n' 17, . 
. vitrine C). 
300. - FRAGMENTS DE POTERIES SAMIENNES, venant de 

Trouoën. 
301. - FRAGMENT D'UN INSTRUMENT EN BRONZE. Par sa 

~ forme, cet instrument rappelle les spatules • 
. 302. -TIGE CYLINDRIQUE EN BRONZE, trouvée à Tronoën. 
, 303. -FRAGMENT DE FIL DE CUIVRE, même provenance. 
! 304. - DEUX ANNEAUX EN BRONZE. 
1 305. - OS et FRAGMENTS D'OS D'ANIMAUX DIVERS. Un 

de ces os porte des traces d'un travail d'ornementation. 
306.- FLÈCHE, trouvée à Coz-Maner, en Plonéour-Lanvern. 

' 307. - D.ÉBRIS provenantdu tumùlus de Ni vran (Ile-de-Sein.) 
(Don de M. LE CARGUET.) 

TIROIRS DE LA VITRINE G. 

' Tiroirs n" 1-2. - OSSEMENTS. Provenance inconnue. 1 
Tiroir n' 3. - FRAGMENTS DE VASES,. que l'on suppose 

provenir de la commune de Saint-Divy.- PIERRES, 
F.USAIOLES de provenances inconnues. 

' Tiroil; n' 4. -OSSEMENTS provenant d'un tombeau découvert 
' À Roz-Criben, près Audierne(B1tll. Soc. archéol. Finis­

tère, an. 1884, p. 305.) 
(Don de M. LI~ CARGUET.) 

Tiroir n· 5. - POTERIES SA!\IIENNES. Provenance inconnue. 
Tiroir n' 6. - POTERIES (Fragments de) de la fouille de 

' Ménez-Guen, en Melgven. 
Fouille du 19 avril 1875, opérée p11r la Société archéolo­

. gique du Finistère. Trois pierres de la plate-forme d~I,dolmen 
'sont ornées 'd'une multitude de eupules formant des groupes 
variés. L'intérieur de la chambre était comblé par un amas 
de moëllons, au miliéu desquels étaient épars des fragments 
de Jèoterie. Il ne s'y trouvait aucune trace d'inhumation (Voil' 
B1tll. Soc. m·chéol. du. Finistère, t. III p. 77.) 
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Tiroir n' 7. - Néant. 
Tiroir n' 8. - POTERIES COMMUNES. Fragments de prove-

nance· inconnue. 
Tiroir n' 9. - Idem. 
.Tiroir n' 10. - Idem. 
Tiroir n' 1 i. - POTERIES SAlVliENNES. Provenances in­

connues. 
Tiroir n' 12. - CRANES et OSSEMENTS trouvés dans la 

sépulture de Losmarc'h (commune de Crozon.)- FRAG­
MENT D'UN VASE trouvé dans les dunes de Losmarc'h,. 
près Crozon. Il contenait des monnaies romainesen ar­
gent. Le Musée en possède 323, qui sont an médaillier. 

Cette sépulture, explorée le 2Q septembre 1843, formait 
une légère éminence à pen près elliptique et poüvait avoir 
10 à 11 mètres, dans son plus grand diamètre. A Om60 qu y 
a découvert un grand nombre de squelettes, rangés en lignes 
parallèles et serrées. Tons étendus sur le dos, à l'exception 
d'lm seul, ils avaient les bras allongés de chaque côté du 
corps et les mains réunies. La tête dirigée vers le ciel était 
mainteJÙie par deux grosses pierres plates, placée.s de chaque 
côté des tempes; les piei!s étaient assujettis entre deux pierres · 
de moindre dimension. Ces squelettes appartenaient en géné- · 
rai à des h!'lmmes de 20 à 30 ans, dont la mort, arri~ée en 
même temps, paraîtrait due à un désastre commun. Un seul 
était placé snr le ventre et le visage en bas. Ils étaient ,sim­
plement déposés oans le sable. Parmi ces squelettes, on a 
seulement trouvé une monnaie de Tétricus. Près de !là, était 
une construction en pierres brutes; avec une ouverture. Des 
fragments de \poteries romaines et de poteries gauloises ont 
été découverts, i1 quelques mètres. (Voir Bull; Soc. archéol. · 
Finistère, t. I, p. 55,) 

Bull. Soc. acad. de Brest, an. 1884. Une note de M. DENIS­
LAGARDE. 

Tiroir n' 13.-POTERIES SA MIENNES. Provenance inconnue. 
Tiroir n' 14. - Idem. 
Tiroir n' 15. - l'RAGMENTS DE REVÊTEMENTS i)rovenant 

des anciens bains d'une villa romaine. 

0 \ 
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Tiroir n' 16. - STATUETTES (Frngments de) provenant de 
Tréguennèc. Vénus anadyomènes et déesses-mères. 

Tiroir n' 17. - FRAGMENTS DE LANCES, ÉPÉES, CLOUS 
EN FER, trouvés aux environs de Penmarc'h. 

Tiroir n' 18. - POTERIES (Fragments de) provenant de 
Lesconil et trouvées près .d'un tumulus. 

Tiroir n' 19. - POTERIES (Fragments de) provenant de 
fouilles faites à Tronoën. 

VITRINE]) 

AGE DU BRONZE. 

Étiquettes blanches (provenances diverses~) 

1.-'-INSTRUMENTEN BRONZE, formant une hache; à la partie 
supérieure, se trouve un cône rappelant un marteau, au 

. milieu, une ouverture pour fixer une cheville(PI. I, 5g. 8.) 
2. '-HACHE A AILERONS très courts, médians, sans anneau, 

avec un trou à la partie supérieure pour fixer un manche 
au moyen d'une cheville on d'un rivet. (Pl. I. Fig. 9.) 

3-5. - HACHES A TALON rectangulaire, lame bombée au 
milieu, munies d'un anneau latéral. (PL I. Fig. 6.) 

6-7. - HACHES A TALON rectangulaire, lame unie. (Pl. I. 
Fig. 7.) . . . 

-8. - HACHE A TALON, lame unie, sans anneau. (Pl. I. 
Fig. 7.) Ces objets ont été trouvés en faisceau, an 
village de Parccar-C'hoat (commune de Plouyé.) 

'9. - HACHE QUADRANGULAIRE, avec anneau, face unie. 
(Pl. 1. Fig, 12.) 

JO. - BRACELET EN BRONZE, avec ornements gravés. 
(Pl. II. Fig. 22.) 

11. - POINTE DE LANCE à longue douille. (Pl. II. Fig. 18.) 
l~.- FRAGMENT D'ÉPÉE avec m1e arôte médiane. 
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13-14. - HACH,ES A TALON rectangulaire, sans anneau 
l11me bombée au milieu (Pl. I. Fig. 6). ' 

15-16. - HACHES A TALON rectangulaire, lame unie, sans 
anneaux. (Pl. I. Fig. 7). 

Obje~s trouvés à Kergoust:mce (commune de Plomodiern). 

17. - BRACELET (Fragments de). (Pl. II. Fig. 22). 
18. - H.~~HE A TALON rectnogulaire, avec lame bombée 

: . · au m11Jeu, munie d'un an~e.au. Long. 0"18. (Pl. II. Fig. 6) •. 
19. - HACHEcomme la precedfmte, mais plus petite. 
20. - POINT~ D~ LANCE à longue douille. Long. 0m21. Tran-

\ . chants tr:s mmces, avec œillets à la base. (Pl. II. Fig. 19) •. 
21. -: BOUTEROLLE DE FOURREAU, avec deux trous de· 

nvets. (PL II. Fig. 21 ). . · 
21 bis. - LAME D'ÉPÉE. ! 

22. - FRAGMENTS DE LAMES D'ÉPÉES. 
23. - RIVET D'UNE POIGNÉE D'ÉPÉE. 

. ' . (Don de M. CoLIN). 

24-27. - HACHE PLATE, à talon arqué, sans anneaux avec 
ornements. (Pl. I. Fig. 7). Ces haches ont été tro~vées, 
en 1860. clans !11 commune de Plouguerneau. 

') (Don de 1\f. FLAGELLr<;, au nom de M. DE PüULPIQUET). 

~8.- GOU~E A DOUILLE, tranchant allongé. (Pl. II. Fig. 1'7). 
29. - GRA1T.OIR ou RASOIR EN BRONZE, percé d'un trou. 

(Pl. II. F1g. 20). 

30. - P~INTE l'JE LANCE, avec douille percée d'un trou,. 
modele ordinaire. (Pl. II. Fig. 18). 

~ . (Don de M. RICHARD, propriétaire). 

;:,1. - ~{ACHE A TALON rectangulair~. munie d'un anneau 
lateral, ·lame bombée au milieu (Pl I F1·,., 6) . · 

32 GR . . . ,. · 
. · - AND ANNEAU EN BRONZE. Diamètre 0m13 ép · _ 

seur om016. Ces deux objets out été trouvés à Croz~~~. 
Cet anneau semblerait devoir servir dan$ les jeux. (Mor-..<T-· 

FAUCON. A nt. e.rpl. p. 314; t. III). · 

33. HACHE A AILERONS avec anneau. (Pl. I. Fig 10) 
34. ~ FRAGMENT DE HACHE. . . 
35-36. - POINTES DE LANCES à douilles. 
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37.- FRAGMENT DE DOUILLE DE LANCE. 
38-41. - FRAGMENTS DE LAMES D'ÉPÉES. 
42-4::1. POIGNÉES D'ÉPÉES. avec rivets et trous de rivets; 

l'âme de la poignée est plate. (Pl. IL Fig. 24). 
44. - DOUILLE DE LANCE, avec trous pour rivets. 
45. - UMBILIC DE BOUCLIER. 
46. - LAME D'ÉPÉE 1 Fragments.) 
47. - LINGOTS EN BRONZE. 

Ces objets (n'' 33 à 47) donnés par M. le colonel HAROCKER, 
-ont été trouvés, eu 1868, à Lanburon (commune de 
Gouesnac'h). En 1884, à Méné-Tosta, on a découvert un 
trésor qui est exposé clans la vitrine K. M. DE MoRTILLET a publié une étude sur le Morgien et le Larnaudieu eu 
Bretagne, où il parle de cette découverte de Gouesnàc'h 
(Journal L'Homme, 1884, n" 16.) 
48. - HACHE A DOUILLE, (lVec anneau, les deux côtés 

plats sont ornés de stries. (Pl. I. Fig. 11.) 
49·[•3. - HACHES QUADRJ\.NGULAIRES, avec anneau, et 

face unie. (PLI. Fig. 12.) Ces haches out été trouvéès, 
le 17 février 1860, au village de Kerlaëron ( com mnne 
d'Ergué-Arrnel). Il y eu avait 168, dans un vase en terre 
grossière mélangée de mica. Auprès était un autre vase, 
mais vide. 

(Don de M. \'abbé DE KERNAERET. )' 

54. -FRAGMENT DE, MOR~ DE CHEVAL, trouvé il Plessis­
Ergué (commune d'Ergué-Armel). M. Al. BERTRAND, 
dans son Archéologie celr'iqueet gatûoise, a publié une 
étude sur les mors des chevaux (p. 215, édit. 1876.) 

(Don de M. l'abbé DE KERNAERET.) 

55.- HACHE A AILERON, munie d'un anneau. (Pl. I. Fig. 10.) 
Trouvée au pied d'un grand menhir, dans la comniune 
de Spézet. 

(Don de M le docteur HALLÉGUEN). · 

56.-HACHE A TALON rectangulaire, avec creux, tranchànt 
très évasé, sans anneau. (Pl. I. Fig. 7). Trouvée dans le 
Finistère. 

(Don de M. J. DE JACQUELOT DU BoisnouvnAY). 
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57. -' HACHE A ,DOUILLE 
. T . , avec anneau. (PL 1. Fig. 12)~ 

rouvée au villaae de Kervern, avec une centaine 
' d'autres semblable~. 

(Don de M. GuÉNOLÉ, expert). 
5~. - H.~:HE A DOUILLE, avec anneau. (PL I. Fig. l2}. 

Tro~nee .au Loscoat (commune de Penhars) en faisant la 
rectificatron de la route de Plogonnec. 

59-62.A ~ HACHE A DOUILLE quàdrangulaire, avec anneau, 
cote plat, orné de stries. (Pl. I. Fig. ll). 

63-66. - H.~CHES comme les précédentes, mais sans stt·ies. 
(Pl. I: Fig. 12.) Ces haches (n" 59 66) ont été trouvées 
au VIlla~·~ de Ker ho (commune d'Elliant), en ouvrant 

. une carnere. 

(Don cie M. Prosper HÉMON .. ) 

67 .. -'- HAC}iE A DOUILLE qua~rangulaire, avec anneau. 
(Pl. I.. l<Ig .. 12.) Trouvée sous une roche, non loin d'un 

6 _ menhir. pres du bourg de ~Ioëlan. II y en avait 80. 
8 7L HA~HES A DOUILLE quadrangulaire, avec anneau. 

(P~ .. I. Fig. 12.). Trouvées au village de Kerallan. Il y en 
avoit 18 groupees et entourées de peti'tes pierres à 0"50 
de profondeur. · ' 

72. - HA~HE èju~drangulaire, avec anneau. (Pl. I. Fig. 12.) 
T~ouvee au VIllage de Créachmabou (commune de Plo-

. neour). Il Y en avait 12 sous une pierre. . 
73-76. - HA.CHES quadrangulaires, à douille, avec anneaux. 

(Pl. I. Fig. 12.) Trouvées à Cast, >en 1862, lors des tra­
vaux du chemin de fer. 

77. - GRANDE HACHE à douille quadrangulaire, avec an­
. neau. (Pl. I. Fig. 12.) 

78-81.-HA~HES A DOUILLE quadrangulaire, avec anneaux. 
(Pl. I. Fig. 12.) . 

82-84.- FRAGMENTS.DE flACHES à douille. (Pl.I. Fig. 12,) 
Ces. haches ont ete trouvées, en 1873, au village de 
Brouguen (commune de Landrévarzec). 

85-86.- HA:HES A DOUILLE quadrangulaire avec anneau. 
(PL I. F1g. 12.) · . 

87; - HACHE comme la précédente. Long. 0'"074. 

88-89.-'-- HACHES A TALON rectangulaire san:s anneau. cP"l. 
I. Fig. 3).Ceshaches, trouvées dans la commune d'Ergué­
Armel, ont été doùnées par M. V. RoussiN. 

90-92.- HACHES A DOUILLE quadrangulaire avec anneaux. 
(Pl. I. Fig. 12.) Trouvées dans le département du Finistère. 

(Don de M. J. DE JACQUELO;r.) 

93~94.- HACHES (Long. Om072, douille quadrangulaire, avec 
anneaux. trouvées aux environs de Crozon. 

95. - HACHE A DOUILLE circulaire, avec anneau, ailerons 
simulés sur les bords, provenant du Finistère. (Pl. I. 
Fig. 14.) 

g6, - HACHE A DOUILLE quadrangulaire, avec anneau, 
trouvée dans le département du Finistère. (Pl. L Fig 12.) 

97-111 .-HACHES A DOUILLE quadrangulaire, avec anneau. 
Trouvées. au Huelgoat. (Pl. I. Fig. 12.) , 

112. - HACHE quadrangulaire, avec anneau. Trouvée a. 
Colleville (Manche). Long Om075. (Pl. I. Fig. 12.) 1 

113. - HACHE PLATE à talon rectangulaire, avec un orne­
ment simulant un talon 11rqué, tranchant très évasé. 
(Pl. l1. Fig. 7.) 

. (Don de M. VAuCEL, Brest.)· 

114. -HACHE A DOUILLE arrondie, ~vec ~nneau, trancbant 
très aiguisé. Trouvée dans la rivière d'Aulne, près 
Châteaulin. (PLI. Fig. 15, sans les ailerons.) 

(Don de M. TouRBmz, ingénieur.) 

115-11tî. -.HACHE A DOUILLE quadrangulaire, avec <)nneau, 
les plats ornés de stries. (Pl. 1. Fig. 11.) Trouvées dans 
le Finistère. 

117. - HACHE A TALONS arqués, sans anneau latéral. 
Troüvée dans la commune d'Ergué-Armel. (Pl. I. Fig. 2.) 

118-119. - HACHES A DOUILLE quadrangulaire, avec 
anneau. (Pl. 1. Fig. 12.) Trouvées dans le Finistère. 

120. - TRÈS PETITE HACHE a douille (Long. Om043) qua­
drangulaire, avec anneau. (Pl. L Fig. 12.) Trouvée 
dans le Finistère. 

121. - HACHE A DOUILLE rectangulaire, avec anneau. 
Trouvée aux environs de Quimperlé. (Pl. I. Fig .• 12.) 

(Don de M. le comte DU CouÉmc.) 
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-122. -POINTE DE LANCE avec un trou.de rivet pour fixer 
la hampe. Trouvée dans renclos de8 Ursulines à Quim­
perlé. (Pl. II. Fig. ,18). 

(Don de M. AUDRAN.) 
123-131..- HACHES provenant de Kerlaëron. (Voir no• 48 à 

53.) (Pl. I. Fig. 12). 
(Don de !\1. GUILLAUME, négociant.) 

132. - HACHE A DOUILLE quadrangulaire, avec anneau, 
trouvée à La Forêt-Fouesnant. (Pl. II. l~ig. 12.) 

(Don de M. V. DE !IJONTIFAULT.) 

133-145. - HACHES A DOUILLES quadrangl]laires, avec 
anneau, trouvées dans le . département du Finistère. 
(Pl. I. Fi_g. 12.) . 

146-149. - M,OULES rn granit rose, ayant servi poqr couler · 
des haches à talon. 

150.- VALVE d'un moule de haches à taions. 
151. - MOULE complet de lanQe. 

Tous ces moules en granit rose ont été trouvés dans la 
tranchée de- Pennavern, à proximité elu village de'Kervè~ 
zennec {commune d'Hanvec), !orB des travaux elu chemincl_e 
fer de Châteaulin à Brest. 
152-155.' - HACHES (moulages.) Types particuliers à la 

Russie. 
(Em;oi du Musée de Saint-Germain.) 

-156. - HACHE A TALON rectangulaire trouvëe en 1884 
avec plusieurs autres sciühlables clans la commune 
de Plouyé (Pl. I. Fig. 2, sans anneaux.) 

157 161.- ARMES MÉROVINGIENNES, épées, scratmsax, 
provenant du plateau de la Cochere Ile (iVIoselle.) (Voyez 
Dict. topogr. de la Moselle, par DE BOUTEILLER.) 

(Don de M. V. Dg MoNTJFAUL~.) 

162. - HACHE EN BRONZE (Pl. I. Fig. 1 ) trouvée au 
village de Neverot, en ,Ergué-Gabérie. 

163-165. - HACHES, trouvées près de la ehapelle de Guet­
ven, en Edern. 

(Don de M. HÉii!ON.) 

l· 
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166. __ HACHE, trouvée dans le tumulus de Kervastal, · en 
- Plonéis. (V. Bull. de la Soc'. ai'âl. .du Finistère. 18.99). 
. · (Don de M. J. ALAvOINE). 

167. - HACtiE', trouvée à Kerlisquidie, en Riee. 
(Don de l\1. DE ÜESTALIN). 

168. - HACHE, trouvée au Mllin-Gwen, eri Mellac. .. 
(Don de M. le vicomte DE LA VILLEMÀRQUÉ). 

169-172. - HACHETTES, trouvées à la Porte-Neu~e et à 
Rozbras, en Riee. - ' 

(Don de M: le marquis DE BREMOND n'Ans). 

173-239.- HACHES, trouvées à Guer.Jaouen en Spézet (1893). 

TIROIRS DE LA VITRINE D. 

. Tiroir n" 1. - POTERIES SAIVIIENNES (l~ragment de) avec 
ornementatioüs, ·provenances ineonnues. 

Tiroirs no• 2-3-4. - Néant. 
Tiroir no 5; - POTERIES (Fragments de) de, la fouille elu 

poste gallo-r01l1ain de Parc~ar-Groas, 
Tiroir no 6~- POTERIES (Fragments de) ~iverses~ 
Tiroir no 7~ - POTERIES (Fragments de) de la fouille elu 

poste gallo-romain de Parc~ar-Groas (eommune cl'Ergué-
Armel.) . _ , , . . 

Tiroir n' 8. -:- REVETEMENTS de marbre et prerres dures. 
Provenance inconnue. . ,, 

Tiroir no 9. :____ REVÊTEMENTS de Pare-ar-Groas. 
Tiroir no 1 O. -'- Néant. 
Tiroir n" 11. - POTERIES (Fragments de) eommunes grises. 

Provenance inconnue. 
Tiroir n" 12. - POTERIES (Fragments de) rouges. Prove­

nanee ineonuue. 
! Tiroir no 13. - FIGURINES (Fragments de) en terre cuite, 

provenant de' Parc-ar-Groas. , _ 
Tiroir no 14. ~ .VERRES (Fragments de) de la fouille. de 

Parc-ar-Groas. · 
Tiroir n" 15. -:- Néant. 
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Tiroit n' 16. - Néant. 
Tiroir n' 17. - POTERIES SAMIENNES (Fragments de). Pro-:­

venance inconnue. 
Tiroir n· 18. - POTERIES (Fragments de). Proven:mce 

inconnue. 
Tiroir n' 19. ---'.Néant. 
Tiroir n' 20. - Néant. 

VITRINE E 

P11•oweuau4les i!UVeJ!•t!Hes. 

(Étiquettes ·orange). 

1. -TÊTE EN TERRE CUITE, trouvée près du honrg de 
Sizun. 

(Don de M. LÉ BouR, notaire). 
2. - FRAGMENT DE POTERIE en terre samicnpe, avec le 

nom de FÉLICIE: Provenamce inconnue. 
3. - GRMN DE COLLIER, provenant de Carnac. 
4. -,- BRONZE ROMAIN, trouvé dans les environs de l'ont-

Aven. 
(Don de M. KERSULEC, notaire). 

5.- TROIS STATUETTES f:GYPTIENNES (il y en avait cinq),. 
trouvés dans un tombenu. dans la commune de Plou­
gonven, près Morlaix. Haut. 0'"108. 

(Don de M. DE PLOESQUELLEC). 

· Ces statuettes égyptiennes ont \été quelquefois trouvées 
dans des sépultures en Bretagne. Le musée de Rennes en 
possède une trouvéé à Corseul (Côtes-du~Norcl). La présence 
de ces statuettes en Bretagne s'explique jJar cette phrase citée · 
dans l.a notice de"l dignités de l'Empire: cc Prè{ectûs rnilitu,m 
Mauror:11m. Osismiaconw1 Osismiis . >>. Ces Ma lires étaient 
des soldats d'Afrique enrôlés dans l'armée romaine, qui pro­
bablement .auront été inhumés scion le rite de leur }'eligion,. 

On. trouve. presque toujours ces s~atuettes votives placées 
·,pt'ès de ·Ia compensation des oublis et des. 
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: négligences qui auraient pu se produil;e pendant les. cérémo­
nies1 prières et offrandes pour le mort. Ces fignrmes sont 

· faites en pâte d'une nature siliceuse colorée e~ bleu ou ve.rt, 
par un oxyde cle cuivre avec un silicat~: alcalm comme prm-
cipe fusible. . . 

· Ces trois figurines, dont le détail a été un peu altere par 
leur séjour dans la terre, représentent trois momie~ d'hor~­
mes. Les mains sont croisées sur la poitrine, la nwm dr01te 
tient une pioche, la gauche un hoyau. Derrière, sur l'épa11le 
droite on a ficruré un sac destiné à contenir du grain. 

C'e~t ·avec c:s instruments qu'il doit cultiver le blé mysti­
que dé la science divine, dans les Charnps-Eiysées, avant 
d'ar ri ver à la justification. 

Une pierre l~iéroglyphique où le défunt invoque l'assistance 
des dieux, suivant le rituel funéraire, est gravée soit devant 
soit derrière. 

DE CAYLu's. - Rech. d'ant. I, pl. VI. - Descrip. Egyp. 
V. pl. 62 et 65. 

6.- STATUETTE ROMAI~E en broiJZe, trouvée en1861 dans 
la corn rn une deBerrien, près . de la voie cle Carhaix à 
J\llorlaix. 

(Don de Mgr SERGENT, évêque de Quimper). 

: '7. - BICHE ROMAINE en bronze, trouvée près d'nn:e car­
rière, il 500 mètres du village de I\erangouez (commune 
de Landévennec). 

, .8. ~. STATUE DU DIEU MARS, trouvée claus le bois de .Ker­
lagattu (commune de Penhars, près Quimper). 

(Don de M. BRIOT DE LA MALLERIE). 

9-10. _:_ FRAGl\IENTS D'ÉCUELLES ornementées, en terre 
samienne, trouvées dans la station romaine située près 

· le Sacré-Cœur, il Quimper. 
. (Don de M. CAUGANT, pépiniériste). 

:11. - PIERRE trouvée dans le département du Finistère. 
1 . . . • . • 

1 Cette pierre a probablement servi de. éo\[ronnementà un 
imotif de sculpture, ainsi que le montre la 1110rfaise qui est 
:a une extrémité. ·· · · · 
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12. - PETITE TÊTE EN BRONZE trouvée av.ec des mon­
naies romaines du IV' siècle dans· les dunes de Dinan 
(commune de Crozon). 

(Don de M. CARADEc, percepteur). 
Crozon a été le centre. d'une occupation romaine assez 

considérable. On y a fait une découverte. importante en 
monnaies. M. DENIS LAGARDE, en 1864, a publié dans le 
Bulletin de la Société académique de Brest une note sur 
la trouvaille qui y a été fiüte. 

, 13. ~ ECHINITE (oursin) trouvé dans un tumulus ·appelé 
lamotte de Nogent, à Nogent-sùr-Loire (Sarthe). Il y 
en avait un certain nombre provenant d'un collier. Les. 
gaulois les coùs,idéraient comme des talismans. · 

(Don de M. Gaston DUPERRAY). 

14-15: _.:._ TÊTES DE VÉNUS trouvées sur le mont Frugy 
. (pr$s Quimper). 

16. - ANNEAU EN VEBRE trcmvé à Lestremelar, près du 
bourg de Sizun. 

17. - CLEF GALLO-ROMAINE enbronze. 
18. - LAMPE ROMAINE .. 

(Don de M. GOVIN). 
19. - LAMPE GRECQUE; 

. (Don de M. ELOURY). 
20. - FIBULE GALLO-ROMAINE trouvée à Fouesnant. 

_ (Don de M. BuzARÉ). 

21 • ....:.. FRAGMEN,T DE POTERIE SAMIENNE trouvé au Likès. 
(Quimper). 

(Don de M. l'abbé ROLLAND), 

Sa••coplh.age du Pouldu. 

(Étiquettes vertes). 

Autour de l'anci!Jnne chapelle du Pouldu, on rencontre 
beaucoup de substructions gallo-romaines ; en 1846, lors. 
des travaux de réparation à cett.e chapelle, aujourd'hui 
.transformé\) en maison, on découvrit, à peu de distance, un. 
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tombeau gallo-romain .du IV' siècle er: plom~. Sa longueur 
· était de 2 mètres ; il renfermait les objets smvants avec un . 
squelette. (Voir Bnll. Soc. arch. dlt Finistère, T. I, p. 70). 
1. -AMPOULE EN VERRE. (Pl. III. Type 10). · 

: 2-3. ~ GOULOTS DE V ASES EN VERRE. (Pl. ~V· Type 21). 
4. - LACRYMATOIRE. ' 
5-9. -VASE EN VERRE (fragments de). 
10. - TABLETTE EN JADE. 

. 11. - STYLE EN BRONZE. 
12-24. - OSSEMENTS du défunt, qui paraissent être ceux 

' d'un vieillard. . , 
. .25-26. - FRAGMENTS DE PLOMB du sarcophage , sur l un 
. ·des morceaux on lit l'inscription R. FIL LOR. 

(Don de M. le comte èt Mm', la comtesse DU CouÉDIC). 

Fouilles de Carhaix et des environs 

(Étiquettes blanches). 

. voir l'étude sur les voies romaines sortant de Carhaix, 
• par M. BrzEUL. (Mém. Assoc. bret., t. I). 
• t~ -URNE CINÉRAIRE en terre grisâtre. H. 0·18, Type 5. 
. 2. - Id. H. 0·25, Type 5. Pl. III. 
, 3 - Id. · H. Om18. id . 

4: _ Id. H. 0·21, Type 7. PLIII. _ 
5. - Id. . H. Om16. Type 6. 
·6. - Id. Type 14. Pl. IV. 
7;- Id: Type7.P\.III. 
8. ---: Icl. . H. om23. (Type 7. PL Ill). 
9. - Id. H. üm24. (Type 6. Id. ) 
10. - Id. (Fragments). 
11. - Id. H. Om23. (Type H. Id. 
12. - Id. (Type 6. Pl. III.) 
13. -:- Id. H. 0m27. (Type ;J. Pl. III). 
14. - Id. Id. Id. 
15. - Icl. H. om28. Id. 
16. ,- Id. (Fragments). 
17. --'- Id. Id • 
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18. - UR.NE CINÉRAIRE (Fragments). 
19. - · Id. Id. 

~f· ---:- Id. H. 0m21. (Type 5. PL III). 
· - Id. H. 0m19 Id.· 

2~· -: Id. (Type 5. Pl. III). 
23· - Id. H. Om28. '(Type 13 PL III). 
24• ---:_ Id. (Type 13. Id. ) 
25.- Id. Id. . 

. \12 de ces urnes ont été données par le D' BEHNARn)·. 

26. ~ UR~E _EN TERRE grise, munie d'une anse et portant 
~~.n~:~~~.twn smvante: So LVNARII. (Type 14. Pl. IV), 

27. -.URNE EN VERRE. (Pl. IV. Type 15). H. om34. (Voir 
MONTFAUCON. Ant. expl., t. III, p. l45), 

28. - UR~~~ornerneutée en terre samienne. (T. 12). H. om2l 
29. - URJ'II<;~. (Type 3). 

30. - URNES en terre rouge. (Type • Pl. III). 
31. - U~NE en_terre rouge. (Type 3, Pl. III). I-l. 
"Les trois dermers numéros ont été trouvés dans le cime­

tiere gallo-mmain de Carhaix. 

32. -TASSE EN TERRE SHJIENNE. (Type 16 Pl IV) 
H. 0.065. . · · 

33. --: FRAGM.ENT DE MOSAIQUE provenant d'une habita-
twn romame. · 

(Don de M. le D' HALLÉGUEN). 

34-39. - FRA~~IENTS DE V ASES provenant du cimetière-' 
gallo-romam de Carhaix. 

40-41. -:- ~UYAU.X DE CONDUITES D'EAUX trouvés clans 
les ru_mes cl une construction gallo-romaine près de 
Carhmx. ' 

(Don de M. le D' HALLÉGUEN). 

42-'49. - BRIQUES ROMAINES ornementées provenant de 
carhaix. 

· · (Don de M. le D' HALLÉGUEN) 

50. - FRAGMENT DE PIERRE CALCAIRE orné d'un elie­
vron .. 

51. - FRAGMF;NT D'ARDOISES orné d'un dessin géomé­
trique gravé à là pointe. 
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52-54., - FRAGMENT D'UN GRAND VASE, (Type 9. Pl. III). 
.55. - FRAGMENT D'UN ANNEAU ornementé. 
56-57.'- FRAGMENTS DE TUILES. 
58-59. - FRAGMENTS DE POTERIES en terre samienne 

trouvés dans l'enclos des Ursulines, à Carhaix. 
60-62. - FRAGMENTS DE REVÊTEMENTS enarcloi$èS, pro­

venant de Carhaix. 
63-72. -ENDUITS, provenant de maisons romaines ù Car­

haix. 
(Dons de MM. le D' HALLÉGUEN et l'abbé ÉVRAHD). 

73-74. - POIDS ROMAINS (?) 
(Do'n de M. LE MEN}. 

Fouillem de la Porte-Neuve (Riec). 

(Étiql<ettes blanches). 

En 1882, clans des travaux faits pour des plantations clans 
le parc du château de la Porte-Neuve, M. le marquis de Bre· 
moud d'Ars llt la découverte d'une villa romaine. On en a 
extrait les objets suivants. (Voir Bull. Soc. arch. Finistère. 
T. V, p. l15). · 
1. - URNE CINÉRAIRE (Fragments d') trouvée à 0•75 de 
. profondeur. 
2-16. - URNE CINÉRAlRE (F:·agments cl') troüvée à omgo de 

profondeur.. . 
17-20. Id. trouvée à omso de profondeur. 
21-23. - POTERIE ornementée, en terre noire très !lue. 
24..,27. -VASE (Fragments d'un) en terre noirfttre: 
28-48. - POTERIES grossières, en terre de différentes couï 

leurs. 
49-50. _:_ POTERIE noirâtre, en terre très fine. 
51-5:?. - POTERIE (Fragments de) brune. 
53. - COUPE EN VERRE (Fragment d'une). 
54. - REBORD d'une poterie samienne. 
55. ~ VASE (Fond d'un) en terre samienne. 
56~59. - POTERIES samiennes (Fragments de). 
60-66. - VASES EN VERRE (Fragments cle). 
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67. - BRONZE (Fragments de). 
68. - PENDELOQUE en pierre polie. 
69-70. PIERRE CRAYEUSE (Fragments de). 
7L -JAVELOT en fer. · . 
72. - CLOUS èn. fer. 
73. -POLISSOIR en gr'anit rouge. . 

(Don de M. le marquis A: DE BREMOND D'Ans). 

9"?impe~t• 

'(Étiquettes 1Jertes). 

·Ces poteries du XV' siècle ont été trouvées en creusant les 
fondatiOns de quelques maisons de Quimper, principalement 
~ur le. ~arc et_r~1e Kéréon. Leur ornementation rappelle les 
Impresswns digitales des poteries ga~lloises. · 
1-74. - POTERIES (Fragments de}. 

VITRINE !l'\ 

(Etiquettes .blanches). 

Tous,le_s enduits, marbres et mosaïques de coquillages de' 
cette. Vltrme provwnnent des stations «allo-romaines de · 
Carhaix,.dons de MM.le D' HALLÉGUEN e~ l'abbé ÉVRARD · 

0

_:_: 

du Poullier (p~ès Iléno~et), fouille dela Seciété d'archéolo~ie; 
-de Pmtlguman (pres Quimper), don de l\f. DE BLOIS et 
du Pérennou, don de M. l'abbé DU MAnc'HALLAC'H. ' 

' Déposés au Collège, en attendant la construction d'un· 
lVIt~sée, ,les ouvriers ne firent pas attention aux indications et' 

· . nJel~ngerent les poteries et les marbres, provenant de diffé-
. rentes fouilles. Dans l'impossibilité de les·. reconnaître 'd'une . 
manière positive, on en a fait un groupe unique. . . 
1. - FRAGMENTS DE POTERIES. 
2. - FRAGMENTS DE-MARBRES. ENDUITS, PEINTURES A 

FRESQUES. . . . 
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Tuanuha.l!l de Kèa•a:ncoat. 

!Etiquettes sa1tmon). 

Exploré le 18 mai1845. Ce tùrnulus avait 6 pieds de dia­
mètre. Sur une ligne N.-S. on a découvert trois piliers espacés -
à environ 3 pieds l'un de l'autre. Celui du midi, qui était 
:quadrangulaire, avait 2 pieds de haut et 13 ponces sur s11 sur-

, face la plus large. Les deux autres piliers étaient cylindriques, 
le plu~ élevé était au centre. Au pied de chaque pilier, etaient 
5 urnes en terre renfermant des cendres. (Ces objets ont été 
donnés à la ville de Quimper par M. LEGUA Y). (Voir B1tl. Soc. 

Arch. T .. V., p. 120). 
1.,~ URNE CINERAIRE à bord 'élévé presque plat (Type 8). 
2. ~ - Id. de _forme ronde (Type 2). 
3. - Id. Id. (Type 8). 
4. - Id. à rebord droit et élevé IType 8). 
5. -~ Id. à rebord peu sensible (Type 8). 
·6. - FIBULE EN FER, trouvée dans l'urne n' 3. 
7. - PETIT BRACELET EN FER? 
8. - CLEF EN FER, trouvée dans l'urne n· .2. 
9. _-BRACELET (Fragments d'un). Bracelet en bronze. 
10. - BAGUES EN BRONZE, .trouvées r]ans l'urne n· 5, 

(Appartient à la ville de Quimper. Dépôt). 

Pa•ovenaneem diveJ.•sel!l. 

(EtiquetteA bleues). 

. ' 

1; - CREUSET EN TERRE réfractaire ayant servi à fondre 
-du métal. Trouvé en 1867 avec des ebarbons et des po­
teries gauloises, dans un souterrain composé de deux 
galeries, à une lieue ~le Châteauneuf-du-Faou, elle porte 
gravé, à la pointfl, sur l'un des côtés, les chiffres XL. 

. (Don de M. RrcHARD, Juge. de paix). 

3. ~ ÉCUELLE EN GRANIT, trouvée sous une roche,· à 
· Keramhourg (communfl de Trégunc). 

(Don de M. PnouHET, notaire). 
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4. -'-.MORTIER EN GRANIT, trouvé à Lapdévennec, en 1870. 

· . , • . (Don de M. R.-F. Ln: MEN). 

5. - ME~LE GAULOISE (Frilgment de), trouvé en 1871 au . 
Manmr de Penquelennec (commune de Peumerit). . 

·. . . (Don de M. R.-F. LE MEN). 

6, --; MOL~T!E, trouvée en 1866, dans l'enceinte mentionnée 
a la VItrme E, n' 8 (Etiquette orange). 

(Don de M. BRIOT ng LÀ MALLIŒIE). 

7-8. - PE_R~UTEUR ET FRAGMENT DE MEULE GAULOISE 
trouves a Toul-Korriguet (commune d'Audierne). · ' 

(Don dl') M. LE CARGUET, percepteur à Audierne). 
9. - FRAGMENT DE BRIQUE, provenant des bains romains. 

de la plage du Ris (Ploaré). . • . 
, 10. ·- POTERIE (Fragment de)., provenant des habitations de 

Coz-Kemper, en Plogonnec. 

(Don de M. GRENOT). . 

11. ~ BRIQUE, trouvée dans l'enceinte du carnp Castellien, 
en Meilars (canton de Pont-Croix). La superficie dé ce 
camp était d'environ 2 hectares. · 

12~15. - 'YERRE ET POTERIES (Fragments de), trouvés à 
. P;ngmlly, en l'deilars, dans le camp romain de Parc-ar­

C haste!. 

(Don de M. GRENOT). 

Parc-an-Heich, dans la 16. - VASE (Fragment), trouvé ù 
. commune de Plogoff. 

. · (Don de M. LE CARGUET, d'Audierne). 
.17-18. -.POTERIES (Fragment de), venant des habita ti ons 

romames du Corroac'h (commune de Combrit). 

: (Don de M. GRENOT). 

19. ~-POTERIE (Fragment de), trouvée au camp de Saint­
v 10 (commune de Combrit). 

20-21.- URNES CINÉRAiRES (Fragments d') trouvées à. 
Kerampape (commune de Pouldergat). 

. · , . ·• . . · (Don de M. GouzrL, maire). 
22. - TUILE ROMAINK Provenance invonnue. · , . . · 

~ 23-24. -VASE (Fragment de), dans lequel étaient renfermées 
des monnaies bretonnes. Trouvées à Liminec (commune 
de Rédéné) en1876. ' 

25-26. - PQTÉRIES (Fragments. de), trouvés à Kerbihan 
(commune de Plugpffan). 

(Don de M. DE l\ioNTIFAULT). 

27-28. - POTERIES (Fragment de), trouvées à Kercras (com­
, mune de Pont-Aven), en 1876. 

. (Dun de M. BOURASSÎN). 

, 29. - TUILE ROMAINE (Fragments de), trouvée à la Trinité 
· (commune de Melgven). 
, 30. - VASE EN TERRE GRISE. Provenance inconnue. 
. . 31. :_· VASE EN TERRE ROUGE. . 

32. - FRAGMENTS DE VASE EN TERRE NOIRE. 
33. - SPÉCIMEN de mélange d'ossements de ·çendre et de 

terre que l'on rencontre dansies tumulus. · 
34. - PIÈCE DE BOIS (Fragments d'une) trouvés au fond 

du dolmen du tumulus de Poulguen. 
35-3'8. - ,FUSAIOLLES. Provenanèe inconnue. 

Étab!il'!l§ell!neut Ji•omaiu de ®ail!d-Gille 

(Étiq'twttes rouges), 

1 • Cet établissement, .analogue à celui du Pérennou, était 
situé à la poiüte cle Saint-Gille, dans le village de Keranbe­
chennec (commune de Perguet). Il renfermait 121 chambres; 
dans l'une d'elle, on a trouvé un petit bronze de Constantin_ 

eette fouille a été faite par la Société arc.héologique, sous. 
la direction de l\1. Le Men. 
1-2.- TUYAUX amenant J'eau. 
3-7. -FRAGMENTS DE VASES DIVERS. 
8-Ü. -FRAGMENTS DE CARREUX ORNEMENTÉS qui gar­

nissaient les murs.· 
12. ~ DISQUE EN .TERRE CUITE, usé à dessein. 
13,-27. - lVIOSAIQUE (Fragment de) faite avec des coqùil­

lages et qui garnissait l'intérieur des bains. 



VITRINE G 

Fouille dè Par(l-A:r-Gro~s 

(Étiquettes. blanthes). 

·I En faisant les travaux nécessaires pour srmer du blé, dans 
. es champs ~e Parc-ar-Groas; sur le mont Frucry près Quim­
r~r, le fenmer mit à découvert un pan de mur~ I;struit de ce 
. ait, M. L_e Men fit pratiquer une fouille, qui mit· au jour les 
~~b~~r~ct;lons de six bàtit~1ents distincts et les (lbjets suivants 
. ou ll . Soc. arch. Fmistère; T. III; p. 179). ' 

1-7. - FRAGli!ENTS DE STATUETTES. Déesse-mères Vénus. 
Anadyomenes. . ' • 

, 8.- F~AGME~TS D'UNE STATUETTE analogue a~x Déesses­
mores, mms sans enfimts. 

·g_ - STATUETTE DE FEMME DRAPÉE (Pl 
10 TE'T · . · · V.) 

' - ES DE VENUS. Déesses-mères. 
Ces statuettes q · 't · · · ' 

, . ~ ' lll e_ a_tent toutes ])risées, se trouvaient en 
tres ,rand nombre. i Vmr .QUICHERAT, Rist. du costume et 
DARE!IŒERG ~t SAGLIO, D~C!. des antiquités gr. et rom.) 
11-12. - DEFENSES DE SANGLIER.' 
13. - MORCEAU D'OS travaillé 
14-16. -;-··DÉFENSES DE SANGLIER (Fragment de) 
17. -ECAILLE D'HUITRE. . ' 
18. - URNE CINÉRAIRE. 
19. - FER D'UN J_AVELOT. 

20. - MORCEAU DE FER (on le suppose être un 
21. - FRAGMENT DE FER. . marteau). 

22. - FER (Fragments). JAVELOTS POINTE~ 
23. - PLOMB (Fragments). ' c. 

;:· -.BRONZE j :et objet s·emble provenir d'une serrure. 
. - BAGUE EN BRONZE. cba.ton avec un dessin 

26. ~· FIB~~ES. Deux de ces fibules représentent. des dra­
gous ailes. 

. 27. ~- B).l.ONZE. Fragments divers. 
28-47. --:- VERRERIE~ (Fragments de). 
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48-51. - FUSAIOLLES. 
52-55. -.RONDELLES en terre usée à dessein. 
56. - BILLE en terre cuite 

, 57-59. - POTERIES (Fragments de). 
: 60. - FOND D'UN VASE, où a été gravé à la pointe après 

cuisson VET . 
61. - MOITIÉ D'ASSIETTE en terre sa mienne ayec une 

inscription dont il ne reste que l'N final. 
62. - VASE (Fond de) en terre sa mienne, portant les pre­

mières lettres du nom d'un potier VDA . 
. 64. - VASE (Fond de) en terre samienne, avec le nom du 

potier SVCCVS. , 
65. - FRAGMENT DE VASE en terre samienne, au fond· un 

mot dont il he reste que les dernières lettres XII. 
66. - POTERIE (Fragment de) en terre samienne portant 

les finales d'un uom SRO. ' 
67. - POTERIE samienue avec une inscription sous u11 

cheval marin. 
68-72. -POTERIES samienues (Fragments de). 
73-77.- Id. (Fragineuts de) avec d~os ornements. 
78-84 .• - Id. Id. en: terre rouge, mais 

ayant reçü un lustre noir. 
85. - POTERIE (Fragment de) rouge mou~heiée de noir et 

• de blanc. 
86-89. - POTERIES (Fragments de) fines.·en terre grise. 
96-101. -POTERIES COMMUNES. (Fragments divers). 

' 102. ~ MONNAIE. Tête laurée de Jupiter à droite. Rev. P. 
SABIN (Publius sabinus). Victoire couronnantlm trophée. 
Cohen, p. 327. (Famille Vettia). 

103. - MONNAIE. IMP. CAES. DIVI VESP. F DOMITIAN 
.. AUG. PM. Sa tête laurée à droite. Rev. TR. P. Cos. VIII. 

DES. VIIII. P. P. S. C. Pallas casquée debout à droite, 
lançant un. javelot et tenant un bouclier. Cohen 534 . 

104. - MONNAIE. IMP. DOMIT. AUG. GERM. Tête laurée à 
droite. Rev. :Fruste . 

105-107. - MONNAIES FRUSTES ; sm l'une on croit recon­
ttaître une tête semblable au.n' 103. 

108.- IMP. Sa, tête radiée à droite. R~v. Frust(). 
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189. - PETIT BRONZE barbnre frappé en Gaule. 
110-111.- DEUX MOYENS BRONZES complètement frustres 

(1). 

Œtiquettes orange). 

. Cette fouille .a été faite en 1833. par M. du llfarc'hallac'h 
elle â amené la découverte de bains romains, situés sur les 
bords de l'Odet, et d'une villa située un peu plus loin, sur la 
hauteur. près du château actuel du Pérennuu. 

Dans le bâtiment affecté aux bains, on· a tt'ouvé un parquet · 
composé. de 170 pièces de marbres différents. Jusqu'à la hau­
teur d'environ Om40, il _y aYait un revêtement en marbre blanc ; 
-des fragments d'enduit avec des peintures dedifl'érentes cou­
leurs, permettent de conclure que les murs avaient des pein-' 
tures à fre~que. L'emplacerilent des bains occupait un rec­
tangle de 7 mètres de largeur sur 17 de long. 

La Yilla était très gnmde. Sa façade était d'environ 40 m. 
On y a récolté des poteries fines tlvec des dessins en relief, 
des fragments .de_ revêtement de mur <1vec des peintures, des 
marbres, des poteries communes, quelques médailles de Ti­
berius Augustin. d'Antonin, de Claudius César. • 

(Voir SouvESTRE; le Finistère en 1836, p. 79. - lrlagasin 
pittoresque. t. IV, p. 362. ~ FRI~MŒYlLLE, t. II. p. 524. 

1-11. - REVÊ'fEiVIENTS DE MURS, MARBRES. Fragments 
de peintures. 

12c30. - POTERIES (Fragments de). 
~1-45. -BRIQUES, e!c. 

(Don i'e Mgr. DU MAHC'HALLAC'H). ' 

(1) Dans les tiroirs nos 5, 7, 9, 13, 11 cie la vitrine D sont d'autres 
·fragments provenant de ce poste important. 
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VITRINE H 

Fouilles de Douai'.Il';elllie,.;, 

, (Etiquettes bleues) . 

. · . . .·. Fontenelle, des ouvriers 
• En cteusant des fondatiOns, ~ue . lono- del m90. Les 
nnt découvert. un énorme cercueil en plomb " , . 's on a 

os du squelette étaient .~miettés. ~er,s let~!:odb\~~~~i~ants. 
découvert un fràgment cl etoffe brode cl ore J . 

! .(Bull. Soc. arc1t. Finistère. T. XI, p. 43). 

i 1. _: MACHOIRE INFÉRIEURE. 
i 2 _ JliORCEAU DE FER. . 1 Ill) 
3~4. -VASES &ANS COLen verre. (Type 11. p. . . 
5-6. _ PLOMB DU. SAR'COPHAGE. 

· 7. _ ÉPINGLESEN JAIS. . ·, e IY). 
, 8. - VASE en terre rouge .. (Type 1 ~· Planch . 
; 9. - MORCEAU D'ÉTOFFE avec pe;.lleltes or. 
: 10 _ OSSEMENTS, BOIS···· · · · 
. • . (Don de M. DANIÉLou, maire de Douarnenez). 

' "' m.- eli'""Uew::u•e!ll (commune de Pl~uyé) : 'Ttamnullu® Co.e .l!fi\. .., . ' 

(Etiquettes roses). · 

. . , M L ch on maire de Plouyé, fit 
. Au mois d'avnl derme!,, . oN -0, clans n_ n tumulus de 

t l}~JJC" duS-E au 1 . ., ' 
couper mte ra ~ ·. ·~ ,·. ·. une lande du. village de 

'.27 'h1ètres de dwmçtre .. oitu~d~lsel(Joat A une profondeur 
Kerguevarec, à 2 lolometr~s, u lL ."' ~.. Jlates en granilt 

:de 2'"\iO, les ouvriers trouvm eut deux .pwr:es l , d' . c si ons 
, , . wrres seche~. Les unen 

·reposant sur quatl e mm~ e~ I~mso de. lar;o-e. On a trouvé les 
étaient de 1 m20 de long wr ,. ·stb·e T XI p .. 86.-
objets suivants. (Bull. So~. arch. Ftn:· . ·. , . 

, lJ ll Soc des ét?.ldes de ,~lorlatx, 2 fas. p. 34). 
' n . . . . . ' 'ZE c·r' I Rio- 1) de o-rau-1-3. - HACHES PLATES EN BRON L • ' ,. . " 

, deurs differentes. . , .' . · · · , 
- LA~IES ET FRAGMENTS cl eopees en btonze. 4-10. · , · . · ï 1 ·ue 

'11. -POINTES DE FLECHE ,en SI ex m .. 



12. -~ PLAQUE EN JAIS percée de trous. 
13. - CENDRES et OSSEMENTS. 
14. - DESSIN représentant ladisposition de ces objets dans' 

le tombeau. 

Galerie de Rugeré (corpmune de Plouvorn). 

(Etiq1wttes blanches). 

En janvier 1870, une flaque d'eau existant au milieu de· 
l'aire de Rugeré disparut tout à coup, après le passage d'une 
charrette~ M. Auclren de Kerclrel fit pratiquer des fouilles à. 

·l'endroit. On découvrit des galeries sépulcrales de l'époque· 
gallo-romaine. (Bull. Soc. arch. Finistère. T. I, p. 111 ; 
. T. XXIV, p . .420. - Id. Liste des souterrains de Basse­
Bretagne, par l'abbé ABGRALL. T. XI. mém .. -p. 44). 
1~11.- FRAGMENTS DE VASES. 
12'14.- OSSEMENTS. 
l5. - MODÈLE de la galerie. 

\! 
(Don de M. DE KERDREL)~-

VITRINE 1 

Oppidunt ll~ Uastel-Uoz (Beuzec-cap-Sizun). 

(Étiquettes blarches). 

L'oppidum de Castel-Coz est situé au nord du bourg de· 
Beuzec-cap-Sizun, sur un promontoire qui s'avanGe dans· la 
la baie de Douarnenez jusqu'en face de· la pointe de la 
Chèvre. Il est défendu du. côté de la terre par plusieurs 
lignes de retranchements et dù côté de la mer, par des ro­
chers inaccessibles. Il reliferri1ait au moins 200 habitations 
gauloises. Tous les objets qu'ou y a trouvés proviennent 
des fouilles faites par lVI. LE MEN, au nom de la Commission 
de la Société d'archéologie elu Finistère. (CASTAGNÉ. Mém. 
sur les Oppidum gaulois. -'- The Oppidum of Castel-Coz. 
Beuzec-cap.Sizun, Finistère). Londres, in-8' avec planches,. 

__ -'-.__1870. 
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1. - VUE de Castel-Coz, en Cléden-CapcSizun. 
-2; -PLAN de1'0ppidum. . " 
:3. - GRAIN DE COLLIER en bronze. 
4. - BAGUE EN BRONZE. 
5. - ANNEAU EN VERRE (Fragment d'un) • 

. 6 . ..JL . Id. Id. 
7. - OBJET EN BRONZE. 
-8. - GRAIN DE· COLLIER. 

. • 9. -,- POIGNARD EN BRONZE (Fragments d'nn). 
10. :___ RONDELLE .(Frag. de) en terre cuite percé d'un trou~ 

. Ù-19. - RONDELLE en terre cuite. 

. 20-24. - FUSAIOLLES . 

.. 25-2B. - FUSAIOLLES. (Fragme)lt de). . 
27. -PIERRES DE FRONDE trouvées dans les -habitations . 
28. - mi.FENSE DE SANG!-IER. 
29-37. - DENTS de clivBrs animaux. 
38.-54. - OSSEMENTS. 

' 55-56. - MEULE EN GRANIT avec la molette qui servait it 
broyer le grain. 

i 57-58. - Id. -
• 59-60. - MEULES à surface plate avec sa molette. 
: 61-62. - MEULE avec sa molette. 
63-64. - MOITIÉ D'UNE MEULE avec sa molette . 

. 65-fi7. -·MEULES avec leurs niolettes. 
58. ___:_·MOITIÉ D'UNE PETITE MEULE. 
69: - MULETTE. 
70-71 - MOITIÉ D'UNE MEULE avec sa molette. 
72-73.- MEULE formée d'un gros 'galet et molette. 
74. - PERCUTEUR en granit. 

: 15. - GALET <1ynnt servi de percuteur. 
76. - PERCUTEUR. 

• 77. -GALET ayant servi de percuteur. 
78. - PERCUTEUR en granït. 
79. - PERCUTEUR en quartz. 

: 80-81. - GALET ayant servi d~ percuteur: 
'82-93. - PIERRES à aiguiser. 
:94-97. - PILONS dont quelques-uns ont des entailles pour y 

placer les doigts. · 

) 
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98-108. - LISSOIRS dont quelques-uns ont pu servir à la; 
fabrication des poteries. 

109-,116. - HACHES POLIES (Fragments de) en' diorite. 
117. -HACHE POLIE (Fragment de) en silex. .. . 
118-119. ---'HACHES POLIES (Fragments de) en quartz .. 
120-183;- TRANCHETS. . 

. 184-188. -COUTEAUX. . 
189-204. - POINrES. 
205-210:- POINTES. 
211-229. - GRATTOIRS. 
230-265. - COUTEAl]X, GRATTOIRS. 

Tous les outils du no 120 à 265 sont en silex. 
266~280. ·~ NUCLEI et fragments de Nuclei. 
281. - URNE BRISÉE enterre grossière. 
282. 1 BORD D'UN TRÊS, GRAND VASE (Fragment d'un) en: 

terre rQuge, orpé sur son puurtourd'un rang de rouelles. 
Il est percé d'un trou. Lorsque le vase ·était entier il 
devait correspondre avec un autre trou,. situé en fa~e, 
de manière à pouvoir passer de l'un à l'autre une tige,. 
probablement en bois, qui devait recouvrir leva se et que 
supportait un bourrelet, intentionnellement formé à la 
base intérieure du rebord. 

283-41H. - VASES (Fragments de)unis ou ornementés d'im..,. 
pressions digitales. 

417. -FRAGMENTS DE POTERIES. 

:Fouille~ du Guilguifiin (Landudec), 

(Et'iqnettes·. bleues), 

Cette fouille a été faite dans les dépendances du château 
d~ ?uilguiffin (en 1878, par M.}e comte de Saint-Luc), au 
m1heu de substructions. d'habitations situées sur un point 
élevé défendu, par des retranchements; . 
418.- URNE CINÉRAIRE en terre brune. · 
419. - PIERRE placée sur l'orifice de l'urne n' 418. 
420 .. - URNE CINÉRAIRE. en terre brune . 

. .Jis. - Fragments de cette URNE. 
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421. - PIERRE placée sur l'urne n' 420. 
422. - URNE dans laquelle s~ trouvaient des fragments d'un 

casque en fer, des fragments de bronze paraissant pro­
venir d'un bouclier et des clous en fer. · 

423. - PIERRE placéesur l'orifice de l'urne n' 422 
, 424, - CASQUE ENFER (Fragments d'un). . . 

425. - MÉTAL (Fragment de). . 
426. - CLOU EN FER. . 
427. -.POTERIE (Fragment de) trouvé près des habitations. 
428-431. - GRANDES JATTES (Fragment de) On terre brune 

trouvé près des habitations. · · 
432. - PIERRE à aiguiser trouvée près des habitations. 
433. - MORCEAU DE TALC devant servir dans la fabrication 

des poteries. · 
434. - INSTRUMENT EN FER (Fragment d'un). 
435. - PIERRE. CALCAIRE (Fragments de). 
436. - PETIT VASE EN. TERRE (Fragment d'un). . 
437. -.POTERIE (Fr ag. de) trouvés près des habitations. 
438. - BRIQUE (Fragment de) Id. 
439 . .,-- AMPHORE (Fragment' d'). Id. 
440~ -OSSEMENTS trouvés dans l'urne n· 422. 

(Don de·~. le comte DE SAINT-Luc). 

I"I•owe:n~nees dhrerses 

(Etiqtwttes roses). 

1-2-3. - Ai\'lPHORES (Fragments d'), sur l'une· d'elle se 
trouve gravé à la pointe VIIRTROS ; trouvé au lieu 
dit Rome, à Locmaria, près Quimper. 

(Don de M. DE BLOIS). 

4-5. - VASES deforme ovoïdule (Type 20) ; l'un en terre 
friable brune-rouge, 'l'autre en terre noire, munis de 
deux petites anses, ornés de moulures concentriques, 
trouvés en 1873, au Mardiez. dans le Parc-Bras, com­
mune de Plouzévédé (Finistère). 

(Don de M. CoRNEe, instüuteur). 
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6~9. --c- URNES CINERAIRES (Fragment d') trouvés• p~ès du 
château.de · Lanniron, commune· d'Ergne-AI'mel. 

10. -URNE CINERAIRE àreLords élevés, terre noire fîne, 
renfermant beaucoup de mica, trouvee d:;ms le tutnulus 
de Kerveltré, commun~ deSaint-Jean~Trolimon. (Type 8.) 

(Don de l\L DE PASCAL). 

11. - URNE à 2 anses provenant du tumulus de Penguilly; 
près Pont-Croix. (Type 20). .. 

12. - URNE' CINERAIRE (Type 4) en terre grise, arrondie 
jusgu'àl'orifice; elle est entourée d'un rebord étroit et 
recourbé ; trouvée dans la coinmune de Guengat 
(FinistèreÎ. 

13. - CLC'JUS EN FER trouvés. dans l'urne. 

(Don de M. HucnETTE). 

14. - VASE en terre brunatre grossière (Type 6), trouvé en 
1866 dans l'avenue du château de Cheffontaines, com-, 
mune de Clohars-Fouesnant Il renfermait environ 1,000 
petits bronzes romains du III' siècle. Ces pièces sont 

, pour la plupart au médaillier. . . 
15. - VASE (Type 22) lrouv.é au milieu d'un amas de 

cendres, dans la villa du 'Petit-Ménez,à Locmaria, près. 
Quimper. · 

16. -"- COUPE de provenance inconnue. (Type•17). 

i , (Don' de M .. DE ÉRÉMY). , 

; 17. - ]JRNE en terre rouge-brique, umnie de deux anses, 
ot;née de cl~vrons et de stries, trouvée dans le tumulns 
Coatalio, en Fouesnant. 

(Don de M. le comte DE TR'OGOFF'). 

d8. VASE EN TERRE rouge (Type 22), trouvé dans la prairie 
· de Saint-.Jean; commune de La Feuillée; il y avait aussi 

une meule de. moulin à bras. Ces objets étaient placés 
sur. U.n pavé formé de pierres carrées. 

\19, -PETITE URNE très grossière, en· tèrre grise, munie 
· ·d'une anse, trouvée au village de Kergoglé, commune 

de Plouhinec. 
(Don ~le M. An. 'ÀLAVOINÉ). 
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20. - 1 URNE CINÉRAIRE en terre brune (Type 8} 
·21. -'-URNE CINÉRAIRE(Partie d'une) semblableauJ1'20. 

22. ~ IlRAGMENTS provenant des deüx urnes précédentes. 
23 .. 0"- TERRE ET OSSEMENTS renfermés dans l'une de ces_ 

d,enx urne'> et qui en ont conservé la forme. · 
Ces urnes ont été trouvées, en 1865, sur le bord d'une 

voie romaine, au village de Co~-Feunteun, commune de 
Poullan. 

(Dons de iVL Bi\i:.ÉGurc, de :Douarnenez).· 

24. ·~ POTERIE (Fragments de) en verre blanc, trouvé 
dans le parc du cllâteau de Poùlguinan, commune 
d'Ergué-Armel.. . , 1 . 

25. - Partie supérieure cl'Ul'Œ LA GÈNE, trouvée au lieu dit 
Rame, à Locmada, près Quimper, 

26, - FOND D'Ai\I!PHORE, trouvé en Lo~maria; 
(Don· de M. le comte ·DE BLois). 

2'7-30. ~ TUYAUX provenant de l'aqueduc de Plouguin. 
· Ils étaient placés dans une fosse maçonnée en moëllons, 

sur un parcours de 3 km. (H1tll. Soc. ar·ch. T. III, p~ 126). 
(Don de M. MINGAN, instituteUr) .. 

31. - VASE. en forme de bouteille en terre blanche. 
32. - VASE en terre rougéâtre, avec une anse. 
33. --.-VASE en terre rouge. 
34 .. - VASE en ferre rougeâtre, avec traces de vernis, à 

l'intérieur. 
35. - VASE à bords droits, en terre brune. 
36-38. -,- VASES arrondis, avec goulot allongé. 

Ces vases ont eté trouvés .en différents endroits, dans le 
dqpartement du. Finistère, et classés avec les poteries gallo­

. rol11airies dont ils ,se .rapprochent par leurs formes 
39. - COLLECTION DE VASES .ET DE DEBRIS GA~LO­

ROMAINS trouvés sur le lVIont-Frugy; près Quimper. 
Des tràvaux exécutés sur le champ de manœuvre du 

MonHrugy, d'amJt 1R95 ù juillet 1896, amenèrent la dêcou­
. verte d'un intéressant ét~blis?ement romain : on doit remar­
quer.patticulièr~ment les urnes cinéraires remplies d'osse­
ments calcinés, un frqgment de poterie. s:amienne portant 
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l'fnscription CIIMIAN. M. une statuette de dées:se, une coupe, 
une arande urne de verre des débris de fer parmi lesquels 

b ' ..; 
on reconnaît un8 clef. (Bull. Soc. arch. T. XXIV; p. II).· 

- (Don de M. le colonel PENOT au nom du 118' régiment 
ct:infanterie). 

VITRINE K 

Uael:tette «lu ioutleu.r de Méné-Tosta 

r Gouesnac'h). 

(Étiquettes blanches): 

En avril 1884, le fermier du village de Kergaradec, en 
Gouesnac'h ùéfrichait une lande connue sous le nom de 
Méné-Tosta'. Il y découvrit nue _petite hache en bronze., 
Sachant' que souvent on avait ainsi trouvé ce que dans le 
pays on appelle un trésor, il fouit lc1 terre profondément et 
fut assez heureux pour récolter une grande quantité d'objets 
en bronze, dont l'énumération suit. (Voir Bull. Soc. arch. 
T. X, -p. 55. Le Morgi<on et le Larnaüdien en Bretagne. 
Journal l'Homme, an: 1884. n' 16). 
1.- RACLOIR EN BRONZE (Pl. Il. Fig. 20). 
2. __:__ POINTE DE LANCE (Pl. Il. Fig. 18). 1 

3. - Id. (Pl. II. Fig. 19). 
4.- POIGNARD A DOUILLE. 
5. - HACHE A TALON (Pl. I. Fig. 12). 
6-7. -HERMINETTES A TALON (Pl. II. Fig. 16). 
8-10 - HERMINETTES A AILERONS (Pl. IL Fig. 15). 
11. - HACHE A DOUILLE octogon~lé. 
12. - 1-IACI-IE A DOUILLE (Pl. L Fig. 14). 
13. - HACHES Id. (Pl. I. Fig. 11). 
14-16 . .::_HACHES Id. (Pl. L Fig. 12). 
17. ~HACHE .Id; (Pl. L Fig: 11). 
18~19. - HACHES Id. (Pl. L Fig. 14). 

.. 20-23. - Id. (Pl. I. Fig. 18). 
·· 24. - BRONZE (Fragments de). 

'25~27. ~ ANNEAUX CREUX~ 
28-31.-GRANDS BRACELETS (Fragments de) (Pl.)I. Fig. 22). 
:32-35. - POIGNÉES D'ÉPÉES à soies plates (PL II. Fig. 23) .. 
36-38. - Id. Id. (Pl. II. Fig. 26): 
.39. - Id. Id. (Pl. II. Fig. 23). 
40-49. -, Id. , à rainures (Pl. II. Fig. 25). 

A ces poignées sont joint~ 13 fragments de lames d'épées. 
50-73. - H:ACHES .A AILERONS et fragments de haches à 

ailerons. (Ces haehes (Pl. I. Fig. 10) diffèrent par la di-
mension, qui varie de 0~16 à 0"'11)., -

74-79. - CULOTS en bronze de différentes di)Jlensions. 
(Achat de la Société archéologique). 

VITRINE L 

'Antiquité~ Égyptiennes. 

Cette vitrine renferme nne importante collection d'an-tiquités 
. ·égyptiennes provenant des réserves dn Musée du Louvre, 

.attribuée en 1891 à titre de dépôt au Mnsée départemental du 
Finistère. 
1. - SARCOPHAGE (Fragment de). 
2.-4. -LINCEULS (Fragments de). • 
5. -VASE (Fragment de), bronze. 
'6. - STATUETTE d'Osiris. 
7. - Id. d'Isis allaitant Horus. 
8. - Id. d'Osiris; 
9. - COIFFURE :QIVINE (Fragment de). 
10. - COUVERCLE, bronze .. 
11-12. -STATUETTES du bœuf Apis. 
13. - PETIT VASE à onguent.. 
14.- PETIT SEAU. 
15. -POINTE DE FLÈCHE. 
16-17. -MONTURES D'ANGLE d'une petite chapelle. 
18. - DIADÈME de déesse. 
19. - FIGURINE du dieu Thot. (Terre à émail bleu): 
20. - DIADÈME. 
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21. - PETIT VASE à libation 
22-23. - BRACELETS. 

· 24-25. - YEUX provenant d'un couverefe de sarcophage. 
· 26. - AMPHORE, terre cuite.~ 
27. -STATUETTE d'Osiris, ,bois. 
28-29: - PETITS VASES d'aÎbâtre. 
30. - SIMULACRE DE VASE (ou peut-être pi!Œ). à broyer)'" 
31. - VASE votif. 
32. -.AMULE-TTE d'albâtre. 
33-38. - FIBRES DE PALMIER, paquet de ém:des, san"' 

dales, etc. 
39. ~ RÉSILLE DE PERL!<:, verre blep. 
40. - LAMPE, terre cuite. 
41. - PETITE LAMPE votive. 
42-43. - PETITS V ASES .d'albâtre. 
44-45. - PETITS VASES à encens; 
46 . ..::_ PETIT VASE sphérique, terre émaillée. 
47: - VASE d'albâtre. 
48. --,- MORTIER. 
49. - VASE en forme de cratère, terre cuite. 
50. -COUPE, terre Ct1ite. 

· 51. - ŒIL OU,DJA, grès jaune. 
52-73. -,---·STATUETTES funéraires. 
74. - PETITE BOITE à onguent. 
75~76. - STATUETTES: oiseau accroupi symbolisant l'âme. ' 
77. -MANCHE D'ÉVENTAIL. . . 
78-82. - STATUETTES funéraires. .. 
83. - EMBLÈME DIVIN formé de la double plume, du disque 

et des cornes du bélier ; bois peint, provient de la coif-' 
fure d'une statue. 

84-86. - FRAGMENTS de vase et flacon. 
87-88. - SCARABÉES. . . 
89-90,'- AMULETTES ; T.bat : Osiris. 

· 9L - AMULETTE: l'œil oudja. 
92. - Id. Hippopotame femelle: 
93-96. - FIGURINES funéraires : têtes de chacal, .de oyno-· 

céphale et d'homme. 
97; -AMULETTE dite des deux doigts. 
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98. - AMULETTE : cœur en hématite. 
99. - ÉPINGLE en ivoire. 
100. - FIGURINE : la déesse. Setket. 

(Les numéros 1 ,4, 26-27, 33-::18 sont P.lacés provisoirement · 
dans· la vitrine N). 

VITRINE M 

Fouille de T••ez-GoaJ.•en-t , 

(Étiquettes bleues). 

Cette fouille a été faite, le 7 mars 1882, àKerrannaëc, en 
Trez-Goarem, commune d'Esquibien 
l. - VASE (Fond d'un) en terre samienne, avec l'inscrip-

tion CINVSMEN. 
2-3. - VASE (Fragment d'un grand} en terre grise. 
4. - AMPHORE (Fragments d'une). 
5-10. ~·POTERIES (Fragments de) en terre de différentes. 

· couleurs. 
11. - AMPHORE (Fragments d'). 
12 .. ~ BRIQUE (Morceau d'une).· 
13. - PIERRE A AIGUISER. 
15-16. - CLOUS EN FER. 
17.- SILEX clivé .. 

(Don de .M. LE CARGUET, d'Audiel·ne). 

J'Fouille de Ilie~~.•ga«lee 

(Étiquettes roses). 

ia fouille d'un tumülus, à Kergadec, commune d'Esqui- · 
bien, a donné les objets suivants : , .·· 
18-24. - GRAND VASE (Fragment d'un). 
25. - SILEX (Fragment) 
26. - DENT d'un animal. 
27. _.:_ OSSEMENTS. 

(Do~ de M. LE CARGU_E~)-
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OJ•pidum de TI•oguet• (Cléden-Cap-Sizun). 

(Etiquettes' san mon), 

'28-39. - POTERII.tS. (Fragments de) en tene de ·diverses 
couleur1~. 

40. -- TUILE A REBORD (Fragments de). 
41. - STATUETTE représep.tant le dieu Mars (reproduction 

de l'original conservé dans les collections de M. P. du '· 
Cl1atellier à Kernuz, pr.èsPont-l'Abbé). 

(Don de M. LE CARGUET). 

Tuunlllus de Lannilis. 

(Étiqttettes blanches).· 

Situé à 1 kilomètre du bourg, près la nouvelle route de 
1' AbÙwrac'h, et exploré le 25 septembre 1878. Ce. tumulus 
avait environ 2 mètres de haut et recm:tvrait un dolmen. La 
table du dolmen était ovàle et mesurait 3m50 sur 2m25 de lar~ 
geur : elle reposait snrune maçonnerie en pierre, noyée dans 
l'argile. La ,hauteur de la chambre était de l '"26. (Bull. Soc. 
arch. Finist. T. I, p. 77). 
41. - PETITE URNE en terre noirâtre très fine, munie de 

trois anses, ornée de stries qni forment des fougères et 
des chevrons. 

42. - SERPETTE EN BRONZE ; elle était brisée; deux de 
ses fragments étaient dans le dolmen, le reste sur la 
ta'ble, au milieu de charbons et de cendres. 

43-52. - POTERIES {Fragments de) trouvées sous le dolmen 
et à l'extérieur. 

53-54. - SILEX TAILLÉS. · 
55. - GRÈS TAILLÉS. 
56~57. - SILEX, IIOTERIES ET CHARBONS. 
58. -MO Dl~ LE représentautJa coupe et !'intérieür du dolmen 
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VITRINE N[ 

La vitrine placéeverticalement est diviséeen deux parties. 
Dans une partie, sont les objets anciens, de provenances 
françaises ou de. ses colonies (Finistère exc?pté). Lase~onde 
partie est consacrée aux .obje~s anciens de provenance etran­
gère. 

Objets de Jn•oveuanee§ irau~a.~ses ou «le 
sel'!! eôlonies 

( Etiquettes vertes). 

1. _"LAMPE ROMAINE en terre blanche, recouverte d'un 
vernis noir. 

2 .. "-- LAMPE ROMAINE en terre rouge. 
3. - LAMPE ROMAINE ornementée ; je vernis rouge don;l, 
_ elle étai.t recouverte a disparu. 
4. - LAMPE ROMAINE .en terre rouge, le vernis noir en a 

disparu dan$ certains endroits. ' 
Ces lampes ont été trouvées eu Algérie. 

5. - LAMPE ROMAINE trouvée. à Nîmes. 
Dans son ouvrage, MONFAUCON, Ant. 6Xpl. T. V, p. 202, 

·donne de grands dét:fils sur: les lampes et leur ornem~nta­
tion. -V ~ir aussi DlTIÙJY, Hist. des Romains. 
-6. - VASE en terre rouge, trouvé en Algérie. 
7-9. - MOSAIQUES en coquillage, provenant d'une villa 

romaine du Morbihan. 
10. - ARDOISE a·vec des sculptures, trouvées dans les 

ruines romai1~es de la Trinité, près Langouet (Mor­
bihan). 

(Don de M. STENFOR't, notaire à Gourin). 

11. - REVÊTEMENT DE MUR (Fragmel1t de). 
12. - BOULE \m .terre grise, percée d'un trou ; a dÇt servir 

de pendeloque. · - . , 
13. - OBJET en terre .cuite; par . sa forme et son dessm~s 

elliptique, plat et régulier, cët objet a peut-être pu servir 
à imprimer des desseins sur des potenes. 



14. - TERRE CUITE en forme de triangle et percéede trous 
symétriquement placés. Selon toute probabi.lité, c'était 
un poids destiné à des filets. 

'15-1G. -POIDS analogues aux pre.cédents et ayant dù ser­
vir aux: mêmes usages .. 

17: ~ VASE (Fragment d'un) en terre rouge. 
18-20. - AMPHORES (Fragments cl') ; sur l'anse de la der­

nière se trouve ce nom : CARO .. 
· Ces objets, trouvés à Aix, en Savoie, ont. 0té donnés pm· 

1\L VEsco, receveur particulier des finances, à Quimper. 
21-"26. - MOSAIQUES et REVÊTEMENTS trouvés à Carnac, 

au Bosseno. dans les fouilles faites par M.' 1\liln. 
27. ,.._ PIERRE CALCINÉE et VITRIFIÉE (].lragments qe) du 

camp de Péran, commune de Pléclran, arrondissement 
de Saint-Brieuc. 

(Don de M. DuvAL, vérifir. des Domaines). 

Ces enceintes ou murailles vitrifiées .ont été. l'objet de 
nombreuses études, et on peut consulter les travaux et mé­

. moires suivants. 
Bulletin rnonum. 'cie CAUMONT1• T. XL p . .482 ; T. XII, 

P• 283 ; 1'. XVI, p. 429. - Le Congrès de l'Associàtion bre~ 
tonne tenu à Saint-Brieuc, eù 1846, p .20: - Id. en 1853·,. 
p. 171-230. - Congrès celtique international, tenn i1 Saint-

. Brieuc, en 1867, p. 54. - Dans son ESsai historiq1te S!jr le 
j)faine, l'abbé RENOUARD donne un tnémoire sur le camp de 
Sainte-Suzanne, arrondissement de Laval (Mpysnùe), qui à 
une grande analogie avec le camp de Péran, (Voir le il1agasin . 
pittoresque. T. XIII, an. 1845, p. 83.) · •, · 

@!}jets de J.n.•oveuanees dive:t·se!'!l. · 

. (Étiq.uettes orange). 
1. -'- STATUETTE'ÉGYPTIENNE. H. 0m12. 

Voir p. 45, note sur ces· statuettes, 
'· . (Don de !VL B.ené Dll KERRET), 

2. - COUPE en terre rolige avec uu lustre noir, Trouvée 
dans un tom beau en S'icile. · 

. (Don(!~ M. hwn, eons. mun .. de Quinl[)er). 
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:3. ·~ TÈTE DE MOMLE. Une partie d.e la· figure a été dobar­
rassée des bandelettes. D'après le poids de cette tête, la, 

. · boîte osseuse a dj). être remplie d'un bitume liquide qui 
s'est durci en se œfroiclissant. 

4. ~.TÊTE DE MOMIE. Les bandelettes et les langes ornés 
de peintures existent encore sur une partie de la face, Les 
cheveux, cour'ts ·et crèpns, indiquent le. sexe mascÎilin. 
La boite osseuse est vide. 

:5. ~ BRAS encore entouré. de bandelettes,. les dernières 
phalanges de la main ont dispan~. 

·6, ~PIED entouré de bandelettes. (Voir CHAMPOLLION-FIGEAC, 
: Egyp. anc., p. 260, t. IL - MONTFAUCO~, Ant. expl. 
1 T. II, p. 270 et' sui v,) 

'7, -"'- STATUETTE en boil:' sculpté, représentant üne momie. 
.8;: ~ BANDELETTE de linge roulée et ornée de dessins ou 

, d'hiéroglyphes en couleur bleue. 
· ·9. ~ CAR1'0NNAGE (Partie iuf1lrieure du) enveloppant la mo-' 

. mie comnle dans une gaine. H. 0'"60. • 
' Cette pièce est formée d'nu morceau de bois, avec ün en­

.duit sur lequel on a ap.pliqué cies peintures. 
.. :. Le milieu est formé de4 lignes verticales, avec des hiéro- . 
giyphes de chaque côté, et symétriquement. placés.· de petits 
carrés où le même sujet, inais avec de légères variantes, se 

1 t~çmverépété. C'èstAnubis; àtête de chacal, ministre de l'An­
njenti ou enfer. égyptien, qui présente le défunt au juge su­
prême, Osiris. (Voir CHAMPOLLION-FiGEAC. Rest. d'ar:chit. 
1'~ II, p. 81:i et 93. De$Cr'iJJ de l'Egypte T: IL pl. 56~58). · 
10. - STATUETTE (partie supéfirurè d'une) en terre brune 

rougeâtre. Stmlé.devant du corps, une série d'hiéroglyphes 
·en cr'<~nx.La peintuée blanche en est presque partie. Cette 
statuette doit représenter une femme. ·Les bras sont 
.croisés sur la poitrine. 

1 

.La vitrine horizontale renferme une importante collection 
de débris antiques r.ecueillis par M. l'abbé JAtL AbgraU dans 
des fouilles faites par lili dans les communes voisines de 
Pont-Croix. 
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Débris de poteries trouvés dans .un petit cafnp romain 
situé au nord de Kersigueau (Phmhinec). 

Argile portant l'empreinte du clayonnage d'une habitation 
gauloise;, recueillie au sud de Kerhuon (Plogoff). 

Débris de poterie trouvés à Kerberenès, près ge l'allée cou­
verte de Kèrvalahec (Beuzec-Cap-Sizun), à, Kerguiniou (Plo­
melin), dans un tumulus à Plouhin_ec, au Guilguiffin. (Landu­
dec), au Quillion (Plogastel-Saint-Germain), à Tronoën (Saint­
Jean-Trolimon), au dolmen de Kervana (Plouhinec). 

. Pierres de fronde, percuteurs, polissoirs, pierres à aiguiser 
les haches trouvées à Plouhinec. 

Poteries onctueuses recueillies dans lés dunes et les champs, 
"-voisins de Kerdréal (Plouhinec). . 

Rebuts d'un four de potier recueillis 'daris .les dune_s de 
Kerouer, en Plouhinec. (Les débris de poterie formcnt"en cet 
endroit un dépôt d'environ 20 mètres de long sur om60 d'épais­
seur). 

Objets préhistoriques rec-ueillis lors de l'exploration de la 
chambre souterraine de Parc-al-Leur, près du nouveau cime­
tière de Pont-Croix (janvier-1884), au.,, camp de Kervennic,. 
en Esquibien, au camp de Castellou, en Meilars, etc. · 

Débris de poteries .et d'habitations gallo-romaines trouvés 
à Kervenec, eu Plouhinec (mai 1884). 

Glyptique. 

Le Musée de Qui,mper possède une belle collection d'em­
preintes en plâtre, reproduisant des intailles et.des camées,. -
léguée à la ville de Quimper par M. DE SILG,UY; 

Empreintes en plâtre, reproductions' des principalespierres 
antiques, soit en creux, soit en relief, et quelques- unes des 
œuvres les plus remarquables des gravures en pierre dure­
de l'école moderne. Ces empreintes sont dans le médaillier 
et lès. armoires L et M. · 

En1898 M. le docteur CoRRE a donné au Musée une belle 
collection' de monnaies et d'enipreintes de pierres gravées­
anciennes ou modernes qui a été plaCée dans un médaillier 
spécial (Salle 1). · · 
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Le nombre-considérable de pierres anciennes gravées nous 
prouve que les anciens les aimaient passionnément. A l'ép?­
que de la Renaissance italienne, les amateurs les recherche­
rent pour former des collections appelées dactyliothèqnes, 
d'autres _pour en faire des objets de parure. Il se forma alors 
une nouvelle école dè graveurs qui snrent restaurer et faire 
revivre l'art de la gravure en pierre dure. Les ·rtaljens, ha­
biles dans l'art dü moulage, en ont exécutés des suites utiles. 
pour ,l'étude. . _ .- -· 

Les Italiens ont ex.cellé dans la gravure. Leurs principaux. 
graveurs sont, au XV' siècle: GiowrJ,ni dell~ Corniuol_e (Jean 
des Cornalines); au XVI' siècle: Pier-:Marw da Peseta; au. 
!xVII' siècle: Flavio Sirleti, les Costanzi, Jean, Thomas et 
,Charles, son fils, Etienne Passalia, Jean Pichler, le plus 
célèbre de tous , quoique né dans le Tyrol, il passa toute sa 
'vie en Italie ; au XVIII' siècle, nous remarquons Anastini, 
'Capparoni, Santarelli, Rega. _ . . , 
• Après les Italiens, ce sont les Allemands qm ont culttve 
'cet art avec le plus de succès. D'abord Laürent Natzer, pra:­
ticien et théoricien des plus célèbres, puis Hecker, Baër. 

Parmi les graveurs anglais, citons Simon1 Brown, Mar- · 
chant, Bt~rck, Frey. · 
· La France a eu aussi d'excellents graveurs, tels que : Col­
doré sous Henri IV, Jacques Gtwy sous Louis XV, Jenffroy 
au commencement'f'!e ce siècle. 

Parmi les savants qui se sont occupés de la de_scription et 
de l'étude des intailles, citons : -
: VINKELMANN, Hist. de l'Art. - MARIETTE, Tr. des Pierres 
gravées. - DAVID, Antiquités d' Heretûa_nwm. - Gom, Mu­
sée de Florence. - VtsCONTI, lconographw grecqne. -MoNT­
: FAucoN, 'Antiquité expliqt~ée . .,--- MILLIN, Dict._ de la Fab~e; 
Dict. des Beat~x-Arts. - CHABOUILLET, Cat. des camees,. 
Bibl. nat. ~ 

,:-:;_ 



Objets d.hel·s 

QUI, PAR LEURS DIMENSIONS, SONT PLACÉS EN DEHORS 
DES VITRINES. . 

\Etiqu'ettes orar~;ge). 

. l. :-:-'BORNE MILITAIRE DE KERSCAO, e~ la commune de 
Kerml!s .. ;- Cette borne es~ formée d'un bloc de granit venant 
des; cm~r~eres de Laber-Ild'nt, qui ont fourni Ie. soubassement 
de .1 obelisque de Louqsor et ceh!i de. la statue de Laënnec. La· 
forme. du ll}Onument est ,:;elle d'une pyramide tronquée' à 
angles arrondis .. Il mesure 1 m 85 de haut:· son épaisseur. à la 
b~~e est de om70 et 0"'75, de son épaisseur au sommet 0"'65.çt 
0 06, sa profondeuren terre Om51, son poids 2,070 kil. 
~ur la ~er?a~de ?e la S~ciété d'archéologie, (11. Pihoret, 

_prefet du Fm1st_ere, fit transferer cette horne an Mlisée d~ptŒ-
temental, le 4 Janvier 1873. . 

yoici-l'ensernble dÎt texte de l'illscription.; les caractères. 
qur ne sont plus visibles, niais que Fon peut réstituer facile~ 
ment, so:ot entre pàrenthèses : 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

Tl CLAVDIVS 
DRVSI FILlYS 

CAESAR A VG (VS1'VS) 
GERMANICVS ·lli 

(PO) N1'IFEX (MAXIMVS) 
TRIBVNICIA (PO).T (EST VI 

IMP XI PP COS III ' 
OESIGNA1'VS IIII 

V:OBGAN MP (VIII) 

l 
2 • 
3 
4 
5 

,6 

1'iberius Claudius. 
Fils de Drusus 
César. Al:lguste 
·Germanicus 
Grand Pontife 

• Bevêtu de la puissance 
Tribunitienne pour la 5' fois 

· 7 Victorieux pour l<l ll' fois 
Père de la patrie. Consul 

·pour la 3' fois. 
· · :s Désigné pour la 4' 

9 de Y organ.: huit mille pas (11,848m). 
C'est M. Miorcec de Kerdanet qui en ~l le premier signalé 

.l'existence. ·(!Votes de son édition de là oie. des saints de 
Bretagne, d'Albert Le Grand); 

Cette inscription a donné lien à différentes études eta sus­
Cité de vives polémiques. (Voir une étude de M. Sébastien 
·GUIASTRij;NNEt:, Conrrûr de Br'est du 14 août 1842. ~LE MEN, 
Bult .. Soè. arch. T. u, p. 18 et T. III, p. 10S.- DE LA MoN­
NERAYE, Mém. de l'A-~-~ociation breto'(bne 1884.1'. IV, p.,259.' 
~-A. DE LA BoRDERIF., Une mystification historique. La pré­
tend-ue découverte de Vorqaninm ; Annaùs de, Bretagne, 

, 1896. --cc .. Bull. Soc. arch. du Finislère,,1'. XXIII.l896. 
' Nous devons dire aussi que l'exàctitude de cette lecture a 

, été contestée, ainsi que )e sens, eu ce qui conèerne le nom 
de .Vorga,nium. ' 
2. - BUSTE ET TÊTE en granit. 
.3. ~AMPHORE. 
4-5. - MEULES (Fragments de). 

En creusant une allée dans sonparc à Kerambleïs (com­
:mune d!J Plomelin), M. I}oussin trouva tonte une occupation 
romaine. Cette.position, admirablement choisie, commandait 
le. mi li eudes Vircours, dans la rivière de Quimper, . 

(Don de l\1. Etienne RoussiN). 

6 . ..,.-'- CREUSET en. granit, _proverwnce inconnu~ .. 
7. - BAS-RELIEF, en piene calcaire, re~résentant le dieü 

Esus. a été trouvé au. Guet, à Oouai'nenez. 
:8. ,--'--GRAND VASE en terre, muni de deux an'ies, dans. son 

rebord, deux trous destiné à retenir une baguette main­
tenant un. couvercle en bois. Il est décoré de bandes 
horizontales et verticales, ornées de dents de scie et de 

. petits carrés. (Trouvé à Quimper). 
~-11. - MARBRES POLI~ (Gros fragments de), provenantde 
· Pleyben. 

(l)on de MM. PICAULT et DUVAL). 
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12-16. - MEULES GALLO-ROMAINES, trouvées dans diffé­
' rentes stations .gallo-romaines des environs de Quimper. 

17. - AMPHORE. - Cette magnifique amphore, d'une 
remarquable conservation, n été trouvée au n-ioulin- dfr 
Penmarc'h, près de l'ancien bourg de Saint-Derrien, 
aujourd'hui réun.i à la commune de Plounéventer. 

(Don de M. MALINGE, percepteur a Landivisiau). 

18. - URNE CINÉRAIRE (Fr;agments d'une). - Remarq{Jable 
par sa dimension, cette urne a été trouvée en mai 1885, 
près la chapèlle de Saint-Germain. Elle a été brisée par­
les ouvriers. Elle contenait des cendres et des débris 
d'ossements_ 

(Don de M. BRIOT DE LA MALLERIE). 

19. - SARCOPHAGE GALLO-ROMAIN. - Ce remarquable· 
sarcophage nwnolithe a été découvert en 1876 dam;. 
l'ancien c11œur de la chapelle des Dames de la Retraite à 
Quimperlé. Il était intact. mais par ignorance, on le 
déplaça et il fut changé en réservoir. M: l'abbé Euzenot, 
frappé de l'i1,nportance de ce monument, en a fait l'objet 
d'un rapport publié dans le tome XII, p. 247 des mémoires 
de la Société archéologique du Finistère (1). 

(Don de i_\llm• NELLY-FELTZ, 

Sup" gén1' des Dames de la Retraite, à Quimperlé). 

20.- STATUETTE représentant Hercule trouvée à Douarnenèz 
près du quai de Port-Ru (Cf J .· M.Abgrall. Substructions 
romaines à Port-Ru. Bulletin de la Sociëté arehéolohique 
dn Finistère, tome XVI, :1889). 

21-22. - DEUX VASES EN BRONZE troti,iés. près de Guer­
laouen, en Spézct, le 15 mai 189:~. Dans ces vases étaient· 
renfermées les haches placées dans la vitrine. · 

23. - VITRAIL provenant cle la' chapelle de Saint-Exupère, 
en Dinéault. Le vitrail est il tr'ois panneaux : 1' La 
Vierge mère et l'enfant Jésus ; 2" Sainte Magdeleine ; 

(1) On peùt consulter l'étude de M. l'ai)bé EuzENOT sur Les 
Cercueils de pierre du Moyen-Aue. -------; Bull. de la Soc. aJ"chéol., 

. t., VIII, p. 175. 
La Nonnandie soutermine, par l'abbé CocHET. 
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3" Saint Exupère en omements pontificaux présentant 
un seigneur donateur de la maison de Kersauson, comme 
on le voit par le blason qu'il porte sur l'épaule droite et 
sur la poitrine. Ce vitrail a été restauré à Paris dans les 
atéliers de M. Magnen-Cesbron. · 

An-dessus des armoires A, E, F, I, se trouve une collec-
tion de plâtres. . . 
· Les. vases en terre au-dessus des vttrmes B, C, D, N, ont 
été exécutés à la poterie de Loc-:\iaria, d'après des fragments 
de poteries gallo-romaines trouvées dan~ le Finistère. 

SALLE II 

1. _ BUSTE de M. Luze!, archiviste du Finis:ère, conserva­
teur du Musée départemental d'archéologte. 

Ce buste œuvre de M. H. Lemaire, a été acquis par sous­
cription on~erte par la Société archéologique du ~inistère. , 
2. - BUSTE de M. le vicomte Hersart de 1~1_ ~tllem~rqu~, 

membre de l'Institut, président de la Socwte. archeologi-
que du Finistère. . . . _,., 

(Acquis par souscription ouverte par la Socwte 
archéologique). 

Tous les objets exposés dans cette Salle ont une origine. 
bretonne. Ils formentle complément du Mus,ée des Co;~umes 
en donnant une idée de l'ameublement, del art et de lmdus-
trie en Basse-Bretagne. _ , 

Les l~ttres placées devant chaque chiffre ~ndiquent a quelle 
série appartient l'objet. 
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SUR 

L'A.Jneuble"-ent et l'Orne:anentation 
tln ~obilier en Bal!lse-Dretagne. 

' ', 
Un fabliau du XIII' siècle (1) nous fait .connaître les objets 

nécessaires aux gens de la campagne. · 
'La maison çlu Vilain devait contenir -trois bâtiments : un 

bâtiment pour les grains, un pour les foins etenfin l'habitation. 
L'ameublement intérieur se composait, en général, d'une 

large cheminée, garnit~ d'une crémaiiiière en fer ; un trépied, 
une pelle, de gros chenêts, une marmite; un croc pom· tirer 
la viande du pot ou de la marmite. Souvent, à côté du foyer, 
nn four ; auprès un .vaste lit, unehuclle, une table, un banc, 
une cruche, quelques paniers. Tous )l'avaient pas sans doute 
un: ameublement aussi complet; car le fnbliau 'mentionne les 
embellissements qu'il apporte à son intérieur quand il en a 
le loisir. 

A la campagne, pénétrons clans un intérieur bas-breton; il 
· diffère peu de celui décrit plus haut. 

La maison b~etonne se compose d'un vaste rez-de-chaussée 
divisé en deux par des armoires ou- une simple cloison .en 
planches. 

De petits bàliments en planches, .des hangars, servent à 
l'C:xploitation de la ferme ou aux besoilis du ménage. 

A l'intérieuÎ', le sol est lJàttü, rarement dallé. Une vaste 
cheminée, avec une crétmillère, un trépied ; de chaque côté 
un banc de bois. 

Une des pièces sert de cuisine, de salle à manger et à cou­
cher. L'autre sert également pour coucher, garder les provi­

' sions, faire les crêpes. Tous couchent dans la même pièce, 
sans choquèr les méeurs, grâce à ces imŒ'enses lits, qrii, par 

i leurs dimensions, sont presque· de petites chambres. 
Le mobilier rustique se compose: 
Du lit avec son banc. 

(1) De l'Oustillement au Vilain, in-8' .. Imp. en 1833. 

i' 
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La .table à mangm' et son banc. , 
Le coffre, remplacé maintenant par l'armoire .. 
Un vaissellier. Une horloge, mais toute moderne. 
LE LIT est, comme partouL le meuble le plus en :V~\8: En 

Basse-Bretagne, il aeùcore conservé la formecaracte~IStiq~~ 
qui avait duré depuis lecpmmencement du_ Moyen-~geJnsqu.a 
la ünd~l X,IV' siècle. C'estune grande cmsse· carree ch_argee 

· de découpures et de sculptures. Un ou,det~x pan~eanxg!Issa~lt. 
sur un coulisseau permettent de s y mtrodmre et de s Y 
enfermer (1). . 
· Dans le canton de Pont-l' Abbé, et générnlement sur la c?te, 
le lit affecte une forme particulière. Ç'est encore une _cmsse 
fermée mais il n'y a pas de porte ; avec ses rideaux, Il offre 
l'aspec~ d'un théâtre Guignol. Souvent, il y a· plusieurs étages, 
comme dans les couchettes d'un navire. . . . 

Les lits ont un banc en bois assez haut qui sert de gradm 
pour ymo1;ter et qui est fermé de tmis côtés par un couvercle, 
ce qui permet de s'en servir pour .serrer _les hardes .. ce b~nc 
fait partie intégrante dt~ lit ; de la ce dicton français q u au 
pays d'Arn1orique, << il (ant savoir lever hrwt la Jambe "· 

LE BERCEAU, tout en bois, est une caisse reposant sur 
deux arcs de cercle; ;mtour est une galerie avec des balustres, 
quelquefois des. sculptures. Il se place la nuit sur le banc, 
pres du lit dela ri:Ière ou de la nourrice. 

LA TABLE est un coffre destiné à recevoir soit des vivr~s, 
soit des ustensiles de ménage. C'est sur le couvercle quel on 
mange. La table est toujours près de la fenêti'e, parallèlement 
à un lit, dont le banc sert également pour la'"table. En face est 
un banc spécial, avec des sculptures, des balustres et des 
clous de cuivre. 
' LE COFFRE, dont l'usage fut si -général an 1\'loyen-A?e, a 
complètement disparu, po urfa ire place. à l'armoire. La dispo-

(1) Qu~lques personnes croient naïv~ment que ceW~ coutume avait 
pour but de se garantir de l'attaque des loups, qUI ont exerce de 
grands ravages dans la Bretagne. C'est tout simp~ement par mes.ure 
de décence, dans une pièce où on voit 3 et meme 4 lits. Meme 
usage jadis en Normandiè. 
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sition dos premii;res armoires faites en ,Bretagne a de J'ana~ 
logre avec. les meubles flamands. . 

Ces armoires peuvent se diviser eü trois o·enres · 
1''>\ . ' . " . . 
" · rmo~res a 4 portes, séparées par deux tiroirs au milieu · 

: 2 Armm~·es. a.vee :1 portes à la partie supérieure et 2 porte~ 
a la partw mfeneure ; . · 

3" Ar?loires· avec 2 grandes ]Jo ries. 
La decorati!Jll de ces armoires varie suivant l'époque de· 

lenr ft1bricatioü. · ' 

LE ,V ~ISSELLIER garni de faïences. de Locm~ria. ·Une 
pl~.nche a pam. sur le eoinde la table, près de la fenètre, un 
pm:J recottvert par une serviette ou une eloche en p~ille 
Entm un porte c1 'Il' ,· t · l · · · 

, ' · .- 11 ere a tac 1e au plafond avec une corde 
qu un contr:.poids permet d'élever ou d'afiaisser à volonté. 
,. L~ ._premwre fois que l'on· voit ces meubles garnissant 
! !~teneur d'une ferme, on en reçoit une impression sinrruJière 
~ la~pect cle. ces grandes surfilees pla~es sans saillies," entiè-

. 1 .ew~nt corn~rtes de sculptures peu profondes, représentant 
tantot cl.es SUJets avec personnages (les fio·ures étaient sou­
ve.nt tres multipliées ; sur certains coff;es n'ayant pas 2 
t~e~r~~ ?arrés .. on a compté jusqu'à 104 per;onnages) t;ntôt 
1 ne sene de ltg~es courbes se coupant, s'enlaçant, s'enrou'­
lant, le tül:t revetu. de cette coloration puissante que donnent 
les tons notrs de la fumée et du temps. On rencontre souvent 
sur lc~s meubles une inscription rappelant un mariage, une 
date et deux noms ; quelquefois; une devise latine ou 
bretonne n:ms rappelant notre sort on demandant une prière 
pour les defunts. 

~nutile cl'insis!er sur les sculptures qui représentent des 
1~~~ :~nuages. Fa.ltes par des. imagiers n'ayant aucune notion de 
I lasti~ue,,ces SU.J~ts .c~nt to;t.J_üU~s un caractère grotesque et naïL 

. , . Le ,.,em e tout d fait specwl. a ce pays et que l'on pourrait 
appeler l~ style bas·bretonest une sculpture dont le dessin 
:st fourm par la eombinaison elu cercle et des arcs cie cercle 
~e coupant, s'enlaçant, et qui sont connus sous le nom cl~ 
.orode1:tes ou dessins au cornpas (1). Ces rlessins étaient sur-

' (11 Ce mot de dessin au compas, que l'on a l'air d~ considérer 

<tout faits sur les panneaux placés dans les membrures elu 
meuble. Sur la membrure qui form11it un cadre aux paÎmeaux, 
le dessin différait èt était pris surtout dans les ornements du 
-style roman, on y trouve cependant quelquefois les chaînes, les 
perles et .les goderons de la Renaissance. Ce genre de dessin 
·Commence vers la ün du XYI' siècle. ·vers 1680 se produit 
une grande modification: le. dessin se simplifie, l'armoire 
apparaît, l'ornementation emploie sans goût un dessin spécial 
.appelé décor au gâteau., c'est-à-elire une série de cercles côn­
·centrÜJues faits au tour, un autre au tlet1ron ou un clou de 
cuivre. Vers 1750 surgit un genre nouveau rappelant le style 
décoratif appelé le rococo ; c'est sur cette tradition que vivent 
les rares ou,vriers qui font le meuble de èam pagne. On remar­
que sur les armoires, ;et même sur .les lits, des enlacements 
.de feuilles cie vignes 1 où s'entremêlent des chasseurs, cl es 
lapins et des bécasses'; saint Corentin apjJaraît missi quelque­
fois. Dans les .panneaux, cieux anges à genoux, au milieu, un 
;Saint-Sacrement. Au com men'cement du XIX' siècle, .]es idées 
glorieuses du 1" Empire avaient introduit le coq gaulois, 
l'aigle, les feuilles de cl1ène. ' 

Dans le vaissel!ier, les·deux portes du bas sont comme les 
portes d'armoires. Dans la partie supérieure, la traverse qu~ 
·soutient la vaisselle est qJielquefo.is découpée· ou décorée avec 
·des balustres. 

SÉRIE A 
Pim.•res seu.lptées, .&.rC!.lloi!ile!!l, Allbâ tu•es, 

PlâtJ.•es, Teu•Ji.•e§ <:euite§. 

PIERRES SCULPTEES . 

A. 1. ~ PYRAMIDE FORMÉE AVEC DES CHAPITEAUX DE 
STYLE ROMAN. - Presque tous ces chapiteaux provien-

<Comme· moderne, est au contraire une appellation très ancienne; 
·On la trouve souvent dans les actes et les inventaires du XIV• siècle, 

. :pour désigner des dessins formés du cercle. et de ses combinaisons. 
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nE(nt de l'abbHye de Sainte-Croix de Quimperlé, fondée eru 
1029 par Alain III, duc de Bl'etagne, et rebâde en 1861' 
sur les plans primitifs ; plu,sieurs èha piteaux anciens 
furent alors donnés. au Mnséea'rchéologique du Finistère. 

. Cette pyramide est ~levée sur iUJ socle triangulaire, dont. 
un des côtés est formé avec un grand fragment d'une pierre 
qùi a dû être le devant d'Nn autel où un des côtés d'un tom­
beau. La sculptuni, fine et délicate, est du style ogival. . 

Les deux autres côtés, en pierre de kersanton (1), sont des 
fragments de pierres tombales autrefois placées dans l'ancien 
couvent de Saint-François, de Quimper, aujourd'hui démoli· · 
et sur l'emplacement duquel on a bâti les halles. . 

Sur l'une de ces pierres, nous trouvons des armoiries : de 
sable an cheDron d'argent, accompagné de 3 bPsons or 2-1. 
Ce sont les armes de Jehan de Torcol, seigneur de Kerdour; -
en Plomelin, évêché de Quimper, maintenu à. la réformation­
de 1669. Eu chef un casque et un panache. 

A côté, sont ~es armes de· sa tille, l'écu carré. est entouré 
d'une· cordelière. 

'sur le troisième côté, un écu surmonté d'.un heaume et 
deux lions en support. Les armes sont écartelées a1t 1 et 4. 
.~au chevron 2, ,accompagné de 3 be.<•ans, 2 et 1 an 2 et 8. 
.1! an lion p((ssant et .chef de mèrne. Ces armes, qui sont celles, 
de sa f(lmme, devaient êtres Landais; seigneur de Château-
billy, s' de la Touche. · . ' 
A. 2-5.- CHAPITEAUX DE STYLE ROMAN.- Ces chapiteaux. 

ont été trouvés derrière le maître-autèl, lors des travaux 
exécutés dans la cathédrale çle Quimper. On suppose' 
que ce sont les chapiteaux d'urie ancienne chapelle ro­
mane, qui fut démolie lors de la construction de la cathé­
drale en 1239. (Mono gr. Cath. de Quimper, p. 5 èt 233). 

A. 6. - PIERRE TOMBALE DU XIV' SIÈCLE. - Cette pierre, · 
. d'une remarquable conservation, est entièrement gravée. 

Elle représente Gr a lion de Ker va star, seigneur dudit lieu, 

,(1) I:e kersanton, roche gris noir; d'un grain très fin,. se pr.ête·· 
tres bJen aux travaux les plus délicats. Le principal gisement se­
trouve aux environs de Br.est, dans les communes de Plougastel et:-; 
·de Logonna. • · 

{ .· 

1."·. 
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en la paroisse d'Elliant, évêché de Cornouaille. Il est 
• étendu, les mains jointes, la tête appuyée sur un orèiller. 
Comme encadrement, deux colonnes supportant tmeogive· 
avec des lleurons, o'ù sont les a-rmes du défunt.: d'argent, 
cherronné de sable. Sur les côtés est gr:wée, en carac­
tères gothiques, Finscription suivante : HIC JACET 
GRÀLLONUS DOJIHNUS DE KAERV ASTAR QUI OBIIT V 
DIE MENSIS JULII ANNO DOMINI M CCC LXXXIII 
ANIMA EJUS REQUIESCAT IN PACE. AMEN. 

Cette· pièce se trouvait dans une petite cha pelle au Cleuyou 
(comm. d'Ergué-Armel)' et a été donnée par~. Le Guay, ancien 
secrétaire général de ia préfecture du 'fl~istère. 
A. 7. -è- MAUSOLÉE.- L'ensemble en a été construit avec 

les débris de trois tombeaux différents élevés à la mémoire 
d'Alain de Lesper~ez, de Gatien de Monceaux et de 
François du Châtel. marquis de Mesle. · 

Les deux grands panneaux proviennent du tombeau d'Alain 
de Lespervez .. Nommée archevêque de Césarée, en 1451, il 
abdiqua en faveur de Jean de Lespervez, son nèveu. Alain 
de Lespervez, mort en 1455, fut enterré en l'église des Cor-

' delier~ de Quimper, dans un beau tombeau en pierre calcaire, 
sur lequel sont sculptées ses. armoiries (de sable à 3 jumelles 
d'or) supportées par des anges. Ces panneaux sont un don 
de M. Rossi, qui les a sauvés d'une destruction certaine. 
(Le 1\len, Monogr. de la cath. de Qnimper, p~ 173). 

Les deux. petits panneaux, à chaque extrémité, sont des 
débris de la tombe de Gatien de Monceaux, évêquè de. · 
Quimper, qui avait été enterré en 1416, au milieu de la cha­
pelle de Notre,-Dame de la VictoirP (chapelle absidale de 
Saint-Corentin). Son tombeau était un superbe mausolée 
formé d'une longue pierre calcaire de 2m 70 sur 1 m 12 de 
large : sous la corniche est une guirlande de feuillesde vigne, 
d'un travail délicat. Cette table reposait sur- des panne,aux en 

. même pierre, oû étaient ses armes (d'azur à (11ce d'argent 
i. accompagnée de l'rois ét1'iers d'o1'), tenus par des anges; 

'placés sous des al'catures en. accolades ; sa statue était couchée 
sur la table de son tombèau, autour de. l'aquelle on lisait sôn:· 
~pitaphe, formée dès neuf ver~ sqivants': . . 
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Omnibus Urbanus de ilfoncelli.s Gacianu.~ 
Pres1û Cornubie jacit hic servusque Marie, 
Saga:;;, faettndu.~, de Nannetis orit1ndus; . 
lpse chari vostas fîeri fecii pius altos ; 
Rrxit subjectos octo, cum mense, per annos. 
Post hec milleno bis et oeta· C quater anno, 
Octobris sexta drcima migr-auit ad alta, 
Quisq'Lte Deum poscat, cum sanctis pace quiescat, 
Ac felix agmen sanctorum concinat. tlmen: 

Comme il gênait la circulatio'n, ce toml1eau fut détruit, au 
:XVIr ou XVIII" siècle. Les panneaux furent déposés dans un 
enfeu, la table fut descendue an niveau du dallage, et de la 
statue de l'évêque ori fit un seuil de porte. La Sociét6archéo.:. 
logique a recueilli récemment ces débris. 

La statue; couchée sur la dalle,. est celle de François du 
Chastel, :narquis de Mesle, sieur de Chàteaugal et de Lande'­
leau, gouverneur de Qt~imperlé sous la Ligue, et qui laissa 
surprendre cette ville, en 1590, par les royalistes. C'est de 
lui qu'il ~'agit da us la touchante ballade de l'Héritière de 
Keroulas ( Barzaz-Breiz). Il avait épousé, malgré elle, eri 
1565, Marie de Kerou!as. Il mourut en 1612. 

Il est représenté couché, les maintes .Jointes, armé de pied 
en cap, les pieds appnyés sur un lion. Sur une banderolle est 
inscrite sa devise : R'iar car Doue «· S'il plaît à Dieu. >> 

L'éeusson des du Chast8l fascé d'or et de g1w1lles à 6 pièces, 
se voit à l'extérieur de la cathédrale, dans les meneaux et 
au-dessus de la grande fenètre élu pignon nord du transept (1). 

La statue du marquis de M.esle provient de son mausolée 
élevé dans l'église de Landeleau, qui fut profané pendant l; 
Révolution. 

A. 8. - FRAGMENT D'UNE PIERRE TOMBALE. - Pl'o~e-
nance inconnuP. 

A. 9. - PIERRE GRAVÉE. - Au centre. ie portrait de 
''- Louis XVI. Cette pierre viimt de la Bastille. -
A .. 9 bis. - PIERRE SCULPTÉE représentant le Roi Marc, 

· · .. (1) François du Chastel était de l'illustre maison qui a produit 
,l~s deux ';fanne~uy: 1" le prévôt de Paris; 2" le vicomtè,de la Bellière. 
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m·Ro11e penMnrc'h le fabuleux" Roi aux oreilles de che­
val)) des légendes bretonnes. Trouvée it Kerangl.ll,enPloné­
vez-Porzay. (Voir B1ûl. Soc. arch. T. XIX, p. V-XI). 

(Don de M. Je baron HA LNA DU FRETAY). 

ARDOiSES GRAVEES ET SCULPTÉES 

A. 10. - CADRAN SOLAIRE. - Diamètre Om54. Il porte la 
date de 1682. A la~artie supérieme, dans un cercle 
entouré d'une guirlande de fcllillagé, est senlpté le mono­
granime dn Christ. Dans le bas une flr~m· de !vs. 

i. 11.- CADRAN SOLAIRE.- Diamètre 0'"43. St~r 'la partie 
supérieure, un peu au-dessus de la moitié, est l'inscrip-' 
tion suivante : 

IEHAN PENNEC 
1786. DERVICODOY 

Au-dessus, un Saint-Sacrement. entre deux chandeliers ; à 
· gauche, une sculpture représentant la lune ;i1 droite, un 'soleil. 

A. 12. - PLAQUE COMMÉMORATIVE.' - Cette plaque; de 
0"'30 de hauteur sur om2l de larogeur, a été trouvée à 
Lanros, an fond de la baie elu Lerlannou, dans les fonda­
tions d'une petite ehapelle, aujonrd'lmi détruite. Sur la 
partie supérieure, deux éepssons, avec les armes des 
fondateurs. L'un a la bandè accosté de 3 cor-neilles 2 et 1 ; 
l'autre 3 trèfles, 2 en chef'~ 1 en z1ointe. Le'tü'.lt entouré 
de riuce:mx. Au-dessous on lit J'inseription suivante : \ 

LE 23m' DE SEPTEMBRE 1687 
NOBLES 1\IISSIRES ALLAIN PROUHET 
RECTEUH lAN FENICE PR MISIONAIRE 
ONT MIS LA l)REMIÊRE PIERRE DE 
CETTE CHAPELLE 
Al'ARTENANTE A NOBLE HOME 
JAN PROUHET E A DAMOISELLE 
MARIE LEROUX SA COMPAIGNE 
SÈIGNEUR E' DAME DE 
KERGON. DIEU LEUR FACE MISE 
RICORDEX E' APRES ANS AUSI 
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· Derrière la plaque on lit : 
NOTRE DAME DE LORETTE 

PRIES POVR NOVS 
FRANÇOIS GUYET PAVVRE. 

PECHEUR VOVS ,SVPLIE. . . 
. Ce François Guyet dont nons trouvons ici Ien6m ne se~ait­
il pas Guyet, archidiadre de Cornouaille, qui, en 1707, reçut 
le serment de M. de flœuc, lors de sa prise de possession. 
(Le Men, Monog. de la Cath. de Q1ârnper, p. 167). 

(Don de M. Victor DE MoNTIFAULT). 

A. 13. - MORCEAU D'ARDOISE portant la signature Gillar., 
don (fils de Gillardon). valet de Colin Androët. 

Androët était un peintre verrier de Quimperlé ; une ver­
rière de lui est signée et datée de 1552. Cette ardoise a été 
trouvée à Queblin, près de Quimperlé, en -1876, encastrée 
dans un mur. 

. (Don de ,M. Je~ V'' HERSART DE LA VILLEMARQUÊ). 

AL BAT RES 

Les bas-reliefs en albâtre des XV' ef XVI' siècles ne sont 
pas rares sur le littoral breton. Ce fait s'explique àisément 
par les relations commerciales qui e~istaient au Moyen-Age 
entre les ports de Basse-Bretagne et l'Espagne. · 

l A, 14. - FRAGMENTS DE BAS-RELIEFS EN ALBATRE. 
A. 15. - FRAGMENT D'UN BAS-RELIEF EN ALBATRE; 

trouvé à la Forêt, près Quimper. · 
(Dons de M. AuTRtJu). 

A, 16. - RÉ TABLE (Partie d'un).- Ce bas-relief en albâtre, 
du XV' siècle, devait être un rétable d'autel; il· l~epré­
sente un roi et une reine ou un 'duc et une duchesse .. Ce 
bas-relief, d'un excellent · travail, a malheureusement 
soÎ.lfiert dès injures du temps. Trouvé à Douarnenez. · 

(Don de M. le comte DE QuÉLEN). 

A. 17-18.- BAS~ RELIEFS EN ALBATRE.- Ces deux sujets, 
empruntés à l'Histoire Sainte, sont remarquables par la 
finesse de l'exécution. Nous en ignorons la provep.ance .. 
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A .. 19. - SIX CARREAUX EN TKRRE CUITE, trouvés dans 
l'emplacement du château de Carnoët, près Quimperlé. 

Au moyen-âge, les ducs de Bretagne avaient un château 
important dans cette forêt, qui de sa situation au milieu des 
bois prit le nom de Carnoët (Caër-an-Coët, Castellnm Nemoris). 
A. 20. - T'ÊTE J):N TERRE CUITE représentant un martyr ; 

on yremarcjue des vestiges de peinture. 
· (Don. de M. DrvERRÈs). 

PLATRES 

A. 21. - LE ROI GRALLON. - Heduction en plàtre de la 
statue qu'on voit sur la plate'forme qui sépare les deux 
tours de, la cathédrale de Saint-Corentin. L'ancienne 
statue, dont les débris sont dans la cour du Musée, fut 
renversée en 1793. La nouvelle statue, (\ne au ciseau. de 
M. Ménard, sculpteur mntais (né en 1806, mort en 1877), 
a été érigée e~1 ~~8' par les soins de :la Société archéoc 
loglqne du Fm1st.ere. (Bretagne arttst., p. 322. - Le 

, Men. Monogr. de la Cr1th. de Qnimper,p. 3 et 212). . 
A· 22. - LA BASTILLE. - Modèl.e en· plâtre représentant 

.: l'ancienne forteresse de la Bastille, démolie en 1793. 
(Voil;'Hist. de La Basti.[le, par Arnould, Pujol et Ma-

. . gaeti). . . , 
A. 23. - FRONTON. - Réduction en plâtre du fronton qui 

· se trouve au-dessus de la porte du Musée. 
A; 24. --'- ARMOlRIES (Moulage) DE L'ABBAYE DE Q~IM­

PERLÉ AU XVII' SIÈCLE :D'hermines à lalroix haussée 
d'or. - Cet écusson se troùvait au sommet du cadran· 
solaire qui décore le côté méridional de l'abbaye. ·· 

A: 25:-.:_ MÉDAILLON EN PLATRE. --: An centre, le roi 
Louis XYIII entouré des bustes. des rois de France depuis 
Hugues-Capet jusqü'à Louis XVII. 

Ce médaillon a été dédié, comme le porte l'inscription, aux 
braves gardes urbaines d'Ai 'X;. et de Marseille. . 
A.

1 
26-37. !--. SÉ'RIE DE MOULAGES de bas-reliefs antiques. 

(Don .de M. BrGOT, architecte). 
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SÉRIE B 
Dois. stmlt•tés et tra"aUiés. 

AMEUBLEMENT CIVIL 

B. 1. - VITRINE, faite avec des fragments de bois sculptés· 
qui ornaient un:e ancienne maison du XV" siècle, située 
au coin de la place Saint~Corentin et de la rue de l'Évê­
ché. On y a ajouté quelques sculptures provenant d'une 
ancienne maison de Morlaix. 

Un dessin, .dû au crayon de M. V. Roussin, .reproduit 
l'ensemble de cette maison. · 
B. 2. - VITRI~E. (Pour la liste des faïences voir la série D). 

·· - Les bois sculptés et les colonnes qui ont servi à faire 
cette vitrine sont du. XVII' siècle ; ce sont les seuls reste.s 
d'une belle grille en chêne sculpté qui formait la cha­
pelle de la Victoire, dans la cathédrale de Quimper. 

B. 3 . .c.- LIT A COLONNE. _:_ Ce lit avec ses colonn~s, son 
plancher formant baldaquin et ses ' courtines, a une 
forme spéciale, que l'on trouve fréquemment du côté de· 
Guérande et du bourg de Batz (Loire-Iufétieure). 

(Achat de la Société) .. 

B. 4. - TABLE. - Pendant la guerre de Hollande, les 
communes de Saint~Thégounec, de Landivisiau et plu­
sieurs autres du Léon, prirent une grande importa11ce et 
furent le. 9entre. d'un grand commerce de toile's. On 

' imagina alors ce genre spécial de table à coulisse des­
. tinée à plier les toile,; et en même temps à les mesurer. 

Elle était fonnêe d'une épaisse tablette reposant .sur 
quatre pieds reliés. par une galerie à: jour, généralement 
assez simple. Quelques-unes de ces tables sont ornées 
de sculptures et ont des colonnes c.annelées ~tvec des 
chapitaux d'un travail assez fin. 

B. 5 . .,-- DRESSOIR. - Ce meuble en forme d.e dressoir a' 
été composé avec des panpeaux scùlptés de styles et 
d'époques différentes. 
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La pièce principàle est un coffre de style. Renaiss.ance, 
de l'école• du Léon. Si le dessin manque quelquefOis de 
correction. il n'en a pas moins une grande vigueur et un 
ensemble remarquable. ' 

Ce coffre est soutenu pa.r 4 colonnes torses ; au fond on 
,voit un grand panneau sculpté représent~nt la mort de la 
Sainte-Vierge. 
' sur la pat'tie supérieure, est un panneau avec des armes 
.et des feuilles d'acanthe, mêlées à des attributs reli"gieux, 
qui forment l'encadrement des armoiries. 

Le dessus, formant baldaquin, est fait avec le devant d'.un 
ancien coffre en usage à la campagne et avec des dessms 

:au compas. . 
iB. 6. - PILIER de maiso~a partié inférieure est une 
: · · colonne snr l1iquelle est place saint Michel terrassant un 

' drarron. · , 
·B. 7. -"PILlER semblable au précédent: il la partie supé-
. rieure la statne de saint !\!artin. 

Ces den~ pièces faisaient partie de cette maison dont nous 
avons déjà parlé "mt n" 1. ' , .. 
B. s. - CHEMirü;E. - Cette cheminée a été faite avec chffé­
. rentes sculptures de provenances et.d'époques diverses. 

Les deux montants avec les cariatides proviennent du 
:chàteau du Hilguy (commune de Plogastr.l-Saint-Germain). 
• Le linteau vient d'un château des enYirons de SainkPol. 
Lès deux anges et l'écusson avec les bàtons de maréchal de 

'France. sont un elon de ilL de Silguy. Les autres panneaux 
sculptés sùr les <·ôtés ont été retirés de différentes églises. 

'Sous le manteau de la cheminée, on a disposé des bancs 
de chaque côté, la crémaillère, le trépied ; les objets jour-

. naliers dont on :;e sert, pour la cuisine sont appendus des 
deux côtés et da us leur ensemble donne une idée d'une che­
minée dans un intérieur de ferme. 
B. 9-10. - PANNEAUX. - Ces panneaux, de l'époque 

Louis XVI, fai~aient les deux côtés du dessus d'une che­
minée. Ces attributs scuîptés sont tr,ès fouillés et d'une 
grande fiuess~d'exécution. 

1 ', • ' 
(Don de M. DEBILGUY). 
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B.lL - ARMOIRE - Cette armoire a été faite avec des 
.panneaux, dans Je style de l'époque de Henri II. Quatre 
d~ ce_s ~.anneaux ,sopt anc!ens; ,les aUtres out été· copiés. 
Ib pt 01 w~u~nt dune anc1enne chapelle qui était près 
de, La ,Fenrllee et out prolJablelhettt été sculptés dans le 
•LeOIL . 

B. 12. -.ur CLOS 'avec son banc, eu usage dans la Cor~ 
noua ti I.e; ce lit porte .la date de 1666. Les· sculptures · 
sont faites avec des dessins dits an compas. . · · 

B. 13. ,...,. P?RTE DE I:IT CLOS. - Elle porte la date del630 
· avec l'mscriptiou MEMENTO MORI. Au-dessus 011 !il:. 

· M: I: BOTOREL. NORE: & :A: BARRE SA-FAM . 
Le panneau inférieur· Ùprésente un sujet de la :Pa;sion 

An-dessus es.t un c~ur évidé pour lai-sèr passer l'air. c~ · 
cwur entoure de. femllnge est soutepu par deux anges. ·· ·. 

· B.14. - ~OIHE DE LIT CLOs .. -Sur le panneau, au milieu, 
ou vott une sculpture representant saint Corentin' comme 
encadrement, un dessin ilu corn pas. ' 

B. 15. - ARMOIRE pourserrer leshardes. 
. . C~tte armoire a deuxp6rtes à la partie supérit;ure·, deux 
tirOirs et deux portes dans le bas. L'encadrement des mon~ 
tanis est une torsade. Le panneau des portes est un fleuron 
avec. des moulures comme eadre. Sur les tiroirs sont des 
clessms au eompas. 

B, 16,- B~RCEA~, seplace ordinairement ;;ur le bane qui. 
est de' ~nt 1~ ht elos. Les panneaux sont décorés avec 

. un dessm fmt au tour et appelé décor au gâteau, . · 
, B. ~7. -·TABLE. ,-- Le eouverele ~·enlève eton a ··alors 11n 

etJtrre pour .serrer ies objets de· ménage ; e'est I'l,mique 
table de la ferme, toujours plaeée près d'un lit, dont le 
bmw sert pour s'asseoir; de l'autre côté est un bane spéeial 

B. 18 .. -:-- C?FFRE OU BAHUT. -,- Ce eoffre d'une grane!~ ' 
~t.menswn est malheuœusement très détérioré. Il est de 

. l ecole du Léon et ses panneaux sont du style de Henri II. 
~es montants de la partie supérieure sont .ornes de caria- ' 
tt.d~s; Les montants de la partie inférieure sont de dessins ~ 
~tvers. Les proportions. sont harmonieuses et I'exé~u- • 
twn eu est très soignée; · " · 

·B. 19. -COFFRE. - Il porte la date de 1647. Le lmchier 
CornouQillais qui l'a exécuté s'est inspiré de la forme et 
de la disposition usitée dans le Léon. Les grands pan­
neaux sont une' pâle imitation du style Henri II, les pan­
neaux du dessous sont faits avee des dessins au compas. 

B. 20. - COFFRE de grande dimension avee l'inseripüon 
M. KBOVRRAN 1630. C'est le vrai coffre de· campagne, 
grande surfaee plate, entièrement brodee, san~ moulures. 
Les quatre panneaux sont des· dessins au eompas,, les 
montants et le grand montautdu milieu, où est la sen:ure, 
sont une faible eopie de l'époque de Henri III. 

B. 21. - COFFRE. - Dessin au eompas , e'est le type que 
l'on reneontre eommunément dans les campagnes. 

'· B. 22. - Dans .la bande formant .la traverse supérieure, on 
a sculpté cl~ux têtes d'nnge et lin~ragon ou basilic. ; de 
l'autre eôté, deux oiseaux de ehaque eôté d'une eroix, Le 
grand panneau du milieu représente saint Pierre, les 
:montants sont simples, à droite et à gauche, deux pan­
·neaux,l'un est un saint, l'autre une femme, les mains jointes . 
Enfin, sur les 'deux panneaux, à ehaque bout, on a seulpté 
un homme et une femme, dans une position des, plus 
obseèries. Ce meuble porte la date de 1643. · 

:B. 22. - COFFRE. - Spéeimen des plus enrieux, comme 
expression de l'art en Basse-Bretagne. L'ouvrier, sur un 
espaee assez restreint, a représenté 49 personnages qui, 
divisés en groupe, représentent ·les faits prineipanx de 
la vie de Jesus-Christ. 

Cominénçons la deseription par le panneau plaeé à gauehe 
.de l'observateur. 

r Ponneau. -A la· partie supérieure : le baptême du 
• Christ par saint J eau-Baptiste. Au-dessous, deux nmgees 

parallèles, de six personnages chaeune, représentant les douze 
Apôtres, chaeun avee ses attributs partieuliers. · 

2' Pannean. - Un larron en croix, dessous, un joueur de 
biniou, dans le bas, un cerf passant. 

3· Panneau.- Un eavalier, sa lance en arrêt va ponr 
pereer le flane du .Christ ; le eostume est brbton, il porte le 
.chapeau et lebragou ; derrière lui, un fantassin avee ·le eos-

• . 1 
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· tume breton. En dessous est un groupe de huit personnacres; 
représentant laprésentation de l'Enfant-Jésus au Temple."' 

4' Panneau. - Ce panneau est situé au milieu, il nous 
représente le Christ sur une croix aux extrémités fleurdelisées. 
D'un côté, la Vierge, de l'autre, saint Jean. La croix repose 
sur une base où sont figurées deux têtes de mort. A la partie 
inférieure, sont sculptés les instruments de la Passion, les 
clous, la lm1ce, l'échelle, la couronne.... · 

5' Panneatl. - Un cavalier, vêtu du costume breton et 
faisant pendant de l'autre, se prépare à percer le flanc du 
Christ. En dessous est une scène avec 7 personnag;es, repré­
sentant la flagellation ; les soldats enfoncent la cout•omte· 
d'épines avec des bàtobs. 

6' ~anneau.- Le bon larron sur la croix; sous le pied de· 
la croiX, un sonneur de !lombarde et deux oiseaux. 

7'Panneau.- Nous sommes au commencement du n1onde 
Dieu, entouré d'tm nuage avec des têtes d'anges, envoi~ cleu~ 
messa.gers habilli\s en breton chasser Ève du Paradis terrestre;. 
on VOit c•:tte dernière précipitée dans la gueule ouverte d'un 
monstre placé au bas du panneau. 

· , Les coffres avec des sujets aussi ·nombreux sont assez 
rares, car généralement on n'employait comme ornementa­
tion que le dessin au compas, ou simplement quatre ou cinq· 
personnages, n~ais seuls, .sans chercher à former un groupe. 
B. 24. - PANNEAU. - Le sujet est à !a Passion de N. s. 

Jésus-Christ. A droite et à gauche, Je bon et le mauvai,; 
lm~ron. Au pi~cl de la croix, la Sainte-Vierge consolée par 
samt Jean; un' groupe d'Apôtres. Dàns le fond,. un groupe 
de soldats armés de lances ; au premier plan à droite, un· 
soldat plonge son épée dans le corps d'un des assistants. 
Il manque une partie de ce tableau, qui est en assez 
mauvais état: La sculpture en est soignée et, par les. 
morceaux qm en restent, on peut se rendre compte de 
la fin:sse du travail et de la science du sculpteur, qui 
certamement était de l'école du Léon. 

B. 25; - COFHRE (devant de). -_Ce genre de coffre, que 
1 on rencontre rarement aussi pur de style, est du cüln­
:rpencement elu XVII' siècle ou fin du XVI·. St~le ogivat 

1 -
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d'une exécution plus soignée que celle t[ne l'on rencontre 
habituellement. 

B. 26. - COFFRE (devant de). - Dessins au compas. 
B. 27. ~ COFFRE. - La partie inférieure est assez dété­

riorée. C'est encore un coffre sculpté dans le Léon. Ce 
coffre était un meuble d'église. Tous les montants, au 
nombre de neuf, sont des statuettes représentant les 
Apôtres .avec leurs attributs. Sur les panneaux, on a 
sculpté des anges tenant tous des emblèmes religieux. 

B. 28 - BANC. - Ce banc est toujours placé qans le foyer 
et c'est là où, en rentrant du travail, on va se chauffer, 
en fumant la pipe. 

B. 29. - ARMOIRE. - Cette forme et cette dimension ne 
se rencontrent que très rarement et c'est prob?blement 
un objet de fantaisie exécuté pour un enfant. Le décor 
est celui généralement adopté pour les grandes armoires. 
Une vigne ave(!)l.e's grappes de raisin et des oiseaux, 
comme encadrement. Sur le panneau de la .. porte, une 

. fleur. . 
B. 30. - BANC DE TABLE. - Le dossier de ce banc est 

toujours ornementé ; les vides laissés par les traverses 
so~t garnis de balustres. Il est sculpté et on y trouve 
les dessins que l'on a sur les coffres. Quelques clous de 
cuivre viennent rehausser le décor. . ' 

B. 31. -·DRESSOIR A Y,EC UN BANC. - Ce meuble a été 
trouvé dans une ferme de l~ paroisse de Landudal, où 
il était placé devant une table. Le panneau du milieu 
représente le Christ en croix, les deux pôrt~s s~nt.ornéc~ 

·de dessins au compas, ainsi que les deux t1rmrs qm 
sont au-dessous. Le banc et la partie supérieure sont 
ornés de panneaux à serviettes. 

Ce meuble est très original par sa foni1e ; quelques per­
sonnes pensent qu'il a dù appartenir à une église. · 

Dans beaucoup de petites chapelles isolées, où la messe 
n'est dite qu'une fois par an, le jour elu pardon, il n'y a pas 
de sacristie. te sont ces armoires qui servent à conserver 
et à garder les objets nécessnires aü culte. 

'•._ 
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AMEUBLEMENT RELIGIEUX 

B. 32. - STALLE (Fragment d'une) du chœur de la cathé­
drale de Saint-Corentin, représentant un griffon. Ce 
travail largement éxécuté est attribué à Jean Kerjagu, 
charpentier et sculpteur, 'né à Plouigneau. 

B. 33. - PANNEAU sculpté représentant la scène de la Nati­
-. vité. Cette sculpture faisait le pendant du panneau placé 

à la partie inférieure du meuble (B. 5). 
B .. 34. - ARBRE DE JESSÉ. - Ces sculptures proviennent 

de l'ancienne église de Plouégat-Moysan. 
B. 35. - CARTOUCHE. Cet1e sculpture représente la Sainte­

Trinité entourée de têt~s d'anges. Elle était autrefois 
placée dans mw chapelle de la cathédrale, oû sont actuel-
lement les fonts. IJaptismanx. · 

B. 36. -ANGES EN BOIS SCULPTÉS. - Dàns presque toutes 
les chapelles, on trouve, sort--au-dessus du tabernacle, 
soit aux deux .extrémités de l'autel, des anges en bois 
seul ptés. · 

B. 37. - COLONNETTE. -' Cette petite colonnette tor>e. 
avec une vigne s'enlaçant aùtour, n'est pas rare en Basse­
Bretagn~. Dans beaueonp d'églises et même de p0tites 
chapelles, on voyait beaucoup d'autels, dans le style de 
Louis XIV, dont le baldaquin éta'it soutenu par d'énormes 
colonnes torses enlacées de vignes avec des oiseaux. Le 
tabernaèle était garni avec ces petites colonnes pour 
supporter la tablette, de dessus. Elles sont . en général 
très fouillées et finement éxécutées. 

Cette colonnette supporte une réduction en albâtre de la 
Vénus Callipyge. 

B. 38. -_SUPPORT, - Un.e tête d'ange, au milieu d'un 
panneau, supporte une tablette destinée à recevoü· le 
plateau et les bureûtes. 

: B. 39. - STATUETTE de ~ainte. 
' B. 40. - STATUE DE SAINT-YVES, dont l'histoire est si 
· populaire en Bretagne. 

B. 41. - STATUETTE. 
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B. 42. - STATUE DE SAINT- CORENTIN, 1" évêque de 
Quimper. 

B. 43. - STATUETTE. _ · . . . 
B. 44. - STATUETTE. - Le père Maunoir, mzsswnnmre de 

Bretagne. _ · _ _ . 
B. 45. -FRISE. -Cette sculpture, d'une parfaite ~xécu:wn, 

vient d'un autel placé dans la chapelle des -Trepasses de 
l'église de Guirnilliau. An milieu, un écusson, avec deux 

tibias croisés et liés avec une banderolle, est soutenu par 
deux anges avec des attributs funèbres. ; ils, sorten: d;t 
milieu d'un rinceau qui se prolonge JUSqu aux extre­
mités et d'où ressol'tent encore d'autres anges. , 

B. 46-47-48. - RELIQUAIRES EN BOIS SCULPTES. 
Travail du style Louis XIV. ' _ , . . 

B. 48 bis.- CHANDELIEI.LEN BOIS provenant de 1 eglise de 
Lambour. ' 

(Don de M. l'abbé_AnGRALL). 

BOIS SCULPTÉS ET TOURNÉS 

B. 49.·- PANIER EN PAILLEtressée et ouvragé~, destiné à 
recevoir le pain placé sur la table, pour le preserver des 
mouches et de la poussière. , _ 

B. 50-51-52. - l)ORTE-CUILLÈRES susp~ndu a m;w 
-poutre avec une ficelle q1~'un contl~ep_oids permet .de lever 
ou d'abaisser. ·Ces apparmls sont generalement fmts com­
plètement au tour et quelques-uns sont remarquables 
par le travail et l'ornementation. , . 

B. 53~54.:'- PLATEAU EN BOIS. - L usage de ces_ e~uelles 
plates a été rem p~acé par des assiettes: La pr0emmence 
qui était au n'Iilieu servait à y placer le morceau de 
viande que l'on servait souvent avec la soupe. . _ . 

B. 55-56. ~ÉCUELLES A SOUPE. -Sont remplacees mam-. 
tenant par des écuelles en terre. -

B. 57-61. - CUILLÈRES EN BOIS, de formes et de dimen­
sions variées. 
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R. 62. - BARIL ù mettre du lard swlé. 
B. o3. - ÉCUELLES EN BOIS de formes et de dimensions 

variées. Ces écuelles, av nombre de 7, donnent la série 
usitée en Basse-Bretilgne .. 

B. 64. - COUTEAU EN BOIS pour retourner les crêpes sur 
poële à crêpes. 

B. 65. ~ RATEAU pour étendre la pâte sur la poële. . 
B. 66. -ÉCUELLE ET SON SUPPORT pour mesurer la quan­

tité de pâte nécessaire à la fabrication do chaque crêpe. 
Les crôpes soùt, ayec la bouillie d'avoine ou de sarrasin, 

· !a base de la nourriture des paysans bas-bretons et leur 
fabrication a une grande irnport11nce. Après avoir graissé 

. la plaque en fer ou poële, on y verse une pâte faite avec 
de la farine, de l'eau ou du lait. On l'étend vivement avec 
le râteau pour lui donner partout 'me. épaisseur à peu 
près égale; lorsqu'elle est à peu près cuite d'un côté, on 
passe le couteau dessous, et on la retourne. 

B. 67. - QUENOUILLES ET FUSEAUX. - Que ce soit en 
jonc ou un morceau de bois, il n'en mira pas moi.ns une 
certaine ornementation. Les fuseaux sont tournés et 
souvent ont une ornement11tioù d'étain. 

B. 68. - JEU DE MILLE ET CAZ. - Ce jeu .ri':l pas l'élé­
. gance des jeux similaire~, des autres p·arties de la France. 

Les chiffres partent de 1 à. 1000 et le zéro est représenté 
par un chat, et de là vient au jeu le nom de mille et chat. 

B. Éî9. - LOQUETEAU EN BOIS. - Curieux spécimen de la 
fermeture des portes, à. la camrwgne. Clef, pène, tout est en 
bois. L'emploi du fer à Ia campagne était assez restreint et 
ne servait gtlère que pour les outils et instruments aratoires 

B. 69 bis - CINQ MODILLONS SCULPTÉS. - Ces motifs 
seul ptés se trouvaient aux extrémités des poutrelles sup·­
portant la ch3rpente apparente d't~w salle d'uneancienne . 
maison prébendale sise place Saint-Corentin. Deux des 
riJGdi!lons portrl:lt les armes de la famille du. Bot de 
Lescoet, ' à lnquelle appartenait Charles de Lescoet, 
c)lanoine de Quimp0r de 1487 à 1511. (Voir Bull. Soc. 
arch.) t. xxv~, p. LXXXI. 

(Don de M. ANGLARET;. 
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GRAVURE SUR BOIS 

L'imagerie populaire a toujours joué un. grand rôle dans 1~ 
vie dn bas-breton.ll n'y a pas de maison,à la.?ampagne,lou 
'!ln entrant on ne trouve de ces images grossterement en u­
minées tsujours. accompagnées d'tine légende bret?nne. 

Ces i~naues sont presque toujours les mêmes: samt ~oredn-
" . T d' AuYerune la leuen e tin saint Yves le arenadter La our . . " . : , " . 

du' Juif-Errant: de Barbe-Bleue ... Des sujets rehgteux : samt 
Michel terrassant le dragon, la fuite en Eg.ypte .... , t' les 
B. 70-79. - PLANCHES GRAVÉES ayant servi a trer 

images. (Don de M. VEsco, 
Receveur particulier des finances; à Quimper). 

\ . b · ' au XVI' B.. 80. - SAINT-CORENTIN, d'après un ots grave 

ou XVII" siècle. (Don de M. DIVERRÈs). 

B 81.-84. - STATUES MUTILÉES provenant d'un groupe 
. . représentant La Flagellation jadis dans la chapelle du 

Pénity à Quimper. Elles furent sculpté~s en 16~1. par 
Pierr~' Le Déan, maitre sculpteur, à QuunpeT. (votr LE 
MEN. Monogr. Cath. Quimper, p. 299-301). 

SÉRIE C 
VITRAUX 

La peinture sur verre fut cultivée avec éclat_·dans la' .cor­
nouaille et le Léon. La liste des peintres-verners de l ecole 
de Quimper (l) qui nous est parvenue est ass:z longue et r~­
monte à une époque assez reculée (2). Ils luttment avec sucees 

.de (iL1;~s !r~tJ;~~~-~~~~~1~~td~a9~i~~e~it;~ Jr~~lr~g~:s e~01~0~~f~~: 
de la corporation des pemtres-ver11ers de Pa~ts. , . 

(21 En 1H8 nous trouvons un peintre verner nomme/[lml~, t~a­
vaillant aùx 'vitra tl X de la c~th~drale et un de, ses escen an s, 
-également peintre-verrier, habitait le tour du Chateau. 
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contre les peintres dçs écoles de Tréguier et de Rennes. Mais. 
au commencement du XVII' siècle, cet art tomba en décadence· 
par l'introduction en Bretagne des verrières flamandes. Les 
vitraux compl_ets.son_t très rares ; le XVIII' siècle ne fut pas 
une epoque bwn florrssante pour la peinture sur verre. La 
lumière, passant à travers les vitraux, rendait trop sombre 

· l'intérieur des églises et, dans beaucoup d'endroits, on enleva 
ces belles verrières, pour les rem placer par des verres, où 
les plombs, par leur disposition, formaient des combinaisons 
géométriques plus ou moins agréables à l'œil. Dans son ou­
vrage :·De la verrerie et des vitraux peints, dans l'ancienne 
province de la $retagne, M. Auguste André, donne tme liste· 
complètes des peintres-vitriers, ainsi que de leurs œuvres. 
C. 1. __:_ VITRAIL. ~ La partie supérieure représente un 

ange cl:assant Ev_e du Pnradis. En dessous, un géant 
personmfiaut le demon qui se tord, semble être précipité­
dans un gouffre ; sa figure exprime la joie de son œuvre 
accomplie. Le ncm1 du peintre et ta provenance de cette· 
verrièr~ so~t inconnus. Cette pièce se recommande ·par 
son executwn et son coloris. 

C. 2. - ,VITRAUX (Fragments de). - Provenant de la 
chap~lle de Saint-Maudez, près Quimperlé.Cette verrière, 
dont Il ne nous reste que des fragments, a été exécutée 
en 1552, par Colin Androuët, peintre-verrier, établi à 
Quimperlé. A en juger par quelques rares spécimens 
qui subsistent et représentent un lion, une hermine deux 
têtes d'apôtres très finement traitées, on peut s~ faire 
~ne idée du développement de l'art du verrier, à cette 
epoque .. 

CC. 3. - VITRAUX (Fragments de). - Sur l'un de ces frarr­
me~ts,, au milieu d'un cercle d'où partent des rayon~. 
se lit 1 anagramme du Christ ; dans un autre, qui san& 
doute faisait pendant, l'anagramme dela sainte Vierge. 
Sur un morceau, un personnage agenouillé ; dans le 
fond,un château. Enfin, sur quelques' fragmènts on trouve-

, quelques lettres provenant sans doute d'une i~scription. 
C. 4. ~ VITRAUX (Fragments de). Provenance inconnüe. 
C. 5. -Idem. 
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SÉRIE D 
FAIENCES 

La manufacture de faïence de Locmaria, près Quimperr 
fut fondée en 1690, par un potier, natif de Saint-Zacharie, 
commune des environs de Brignoles (département du Var), 
'nommé J.-B. Bousquet. Les poteries créées à Nantes, en 1558, 
et au Croisic, en 1627, avaient disparu. Il établit ses fourneaux 
à Locmaria, faubourg de Quimper. Cette ville se trouvait 
'dans des conditions avantageuses : argile en abondanèe, bois 
:
1 
de chauffage à vil prix, main d'œuvre à très bon marché. A 

i sa m'or!, en 1708, il laissa sa fabrique à son fils ainé, Pierre 
'Bousquet, lequel s'adjoignit Pierr~ellevaux. ouvrier faïen­
:cier, de ,Nevers, auquel il clonna sa\ fille en mariage. Cette 
:union ne fut pas heureuse, Bellevaux et sa femme moururent 
:jeunes, laissant deux enfants. C'est alors que Pierre Bousquet 
':fit venir Pierre-Clément Caussy, dont le père était directeur 
:de la manufacture royale de faïence, à Rouen. Un an· avant 
sa mort, en 1748, il lui donna sa petite fille en mariage. Ce 

'fut l'époque la plus brillante de la manufacture. Il composa 
un ouvrage qui a pour titre : Traité de l'art de la faïence, 

. par CA ussY. Grâce à ce manuscrit, le secret de la fabrication, 
, perdu à Rouen, s'e.st continuée jusqu'à nos jours à Quimper. 
• En 1771, Caussy'maria sa fille ainée avec Antoine de la 
HuiJaudière, dont les héritiers sont encore aujourd'hui à la 
tète de cet établissement. 

Les produits de la manufacture de Quimper sont très variés, 
et pendant longtemps, les pièces de cette fabrique peu connue 
étalent attribuées à Moustiers, Nevers et Rouen, 

En établissant sa faïencerie à Loèmaria, Bousquet y apporta 
naturellement les genres du Midi, et reproduisit pour les­
faïences communes les arabesques des. faïences hispano­
arabes, qu'il avait travailléessoit avec Olery, en Espagne, 

·soit avec Clerissy, à Moustiers, et dont le dessin plus ou moins 
nltéré s'est encore conservé pour ces poteries communes si 
répandues dans .nos campagnes. 
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Pierre Bellevaux, murier Nivernais, apporta le dessin de 
ce. pays et Caussy continua le genre de Nevers et du Midi, 
mais en s'appliquant. plus. particulièrement au genre de 
Rouen. On l'imitait si bien, qu'il est fort difficile de distinguer 
les produits de ces localités, 

l'our résumer, J?Otons ce passage de la requête publiée à 
'J'occasion de la vente de cette fabrique, en 1760 : , 

" La manufacture de Locmaria est une des plus considé­
rables du royaume ; l'on y travaille dans les genres de Rouen, 
Nevers et autres fabriqur"s (1) ..... " 

Fa'ien.ees (2). 

D. 1. - ASSIETTE faïence, Quimper. ----' Décor bleu. Au 
centre, armoiries de la famille Bougeant, de Quimper, au 
temple de sinople, accosté de de.ux mouchetures d'her­
mine,1 avec la devise : Tremens .. unvrn .. deum. Timea. 

( 1) Poul' les personnes qui s'intéressent à I.a céramique, nous cite­
rons les ouvrages suivants, où les faïences de Locmaria ont été 
'l'objet d'études spéciales : · 

Les faïences de Quimper et de Rouen, par Gaston LE Bm:ToN. 
Rouen, 1876. . · ' 

La céramique aux expositions d'Orléans; Quimper et Reims, par 
CHAMPFLEURY, article paru dans la Ga;oette des !Jeaux-Arts. 

LE MEN, Hist de la fabrique de Quimper. Bulletin de la Société 
tt1'chéologique. (T. III, p, 35). 

Le Catalogue de l'exposition céramique de Quimper. à l'occasion 
{]u concours régional, en mai 1876. 

Histoire de la céramique bretonne. Manuscrit resté inachevé, par 
M. Auguste ANDRÉ, conseiller. à la Cour de Henne.s. 

Le manuscrit laissé par CAussv. 
JACQUEMART, merveilles de la céramique, II!' partie, p. 138. 
121 Les abreviations suivantes ont été employées pour indiquer 

les origines des faïences. 
F. Q. Faïence Quimper. 
F. N. Nevers. 

· F. M. Moustiers. 
F. Mar. Marseille.' 
F. ? Provenance.'"ïnconnue. 
F. H. Rouen. 
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n. 2. - ASSIETTE (F. Q.) ---'- Décor polychrôme, avec des 
· arotesques aenre Moustiers. Au centre, l'inscription : 

~ ' b ~ . ; 

M,R' L : M : LALA y RTEUR DE LOCMARIA 1773 .. 
' D. 3 - INSTRUMENT EN TERRE pour repasser le linge. 

Pièce rare et curieuse. L'usage du fer à repasser était 
presqu'inconnu, dans les compagnes. On mettait des 
braises allumées dans le creux du plat et en le tenant par 
les poignées on le promenait sur le linge qne l'on voulait 

repasser. . . , . 
, D. 4. - GRAND SCElU (F. Q). - Decors a lambrequms, 

couleur bleue. 
-D. 5-6. _PETITS VA ES (F. Q.), décor bleu, aux armes r~es 

ducs de Gèvres. Autour la devise : Man·us beneficws 
infelici prœbeo. . . 

D. 7. - ASSIETTE, polychrôme. Au mih1m, un dessm genre 
rocaille avec fleurs. Sur le rmrly, une guirlande de fleurs. 

D. 8. - PETIT PLAT, polychrôme (F. Q.). Au miliet~, un 
bouquet : sur le marly, 6 petits motifs'de fle~rs. . 

D. 9-10. -PLAT ET COUVERCLE D'UNE SOUPIERE, ornes 
, d'une guirlande de fleurs ; dessin polycl1rôme. 
·D. 11. -PETIT PLAT OCTOGONAL (F. Q.) - Décors bleus. 

Au milieu, un bouquet ; ·sur le marly, un quadrillé avec 
feuilles et légèrement goudronné. 

(Don de, M. le comteDE BR~:MOY). 

. n. 12- GRAND PLAT (F. Q.) - Décor semblable au précé-

dent. . 
D. 13. -PLAT OVALE. -Même décor. 

. D. 14. - GRAND .PLAT (F. Q.) - Décor bleu avec rehaut 
, __ rouge ; au centre, un gr'ancl bouq~et ; sur le m~rly, une 

petite bordure formée de quadrilles et de 3 femlles._ . 
n. 15. - GRA:'W PLAT. ~ Décor polychrôme. Au rmheu, 

bouquet et branches de fleurs détachées sur. le marly. 
D. 16. - GRAND PLAT OVALE (F. Q.) - Décor poly­

chrôme; au milieu, un grand bouquet garnissant presque 
tout le fond · sur le marly, bouquets détachés. 

D. 17.- PLAT OVALE (F. q.)- Décor polychrôme. Dessin 
genre Rouen, dit an carquois. 
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D. 18. - GRAND PLAT OVALE, à bords festonnés (F. Q.)­
Décor bleu ; au centre, une branche de fleurs ; sur le 
marly, une bande quadrillée avec 3 feuilles. 

D. 19. - GRAND PLAT ROND. -Décor bleu ; au centre, un 
p~tit bouquet ; sur le marly. un quadrillé avec fleurons. 

D. 20. - SAIGNETTE (F. Q.) - Décor bleu ; dessin à fleur. 
Ces récipients se distinguent des raviers parce qu'ils ne 
portent qu'une seule anse ; ils servaient aux barbiers­
chirurgiens pour pratiquer la saignée. 

D. 21. --,- RAVIER (F. Q.) - Déco~s bleus ; dessins à fleurs 
au centre. 

D. 22. -PLAT OVALE, (F. Q.)- Polychrôme. Dessin genre 
Rouen, à la double corne. 

D. 23. - SALADIER QUADRANGULAIRE (F. R.), angles 
arrondis. - Décor polychrôme ; dessin à fleurs. 

D. 24. - SALADIER, comme le précédent. - Dessin gepre 
Rouen, à la corne. 

D. 25. - PLAT QUADRANGULAIRE (F. Q.), avec les angles 
arrondis et festonnés. - Décors bleus ; dessin genre 
japonais. 

D. 26. -ASSIETTE (F. Q.) - Décor bleu, chatironéennoir; 
sur le marly, une guirlande formée de fleurs ; au milieu 
un médaillon représentant une scène de chasse. 

D. 27. - ASSIETTE. - Décors bll,lUS (F. Q.). Le dessin de 
cette assiette est un genre qui a été assez répandu en 
Bretagne et qne l'on peut classer parmi le style rayonnant. 
Mais au lieu de ces tines arabesques le dessin a été très 
simplifié. ·· · 

D. 28. - ASSIETTE (F. Q.) - Décor polychrôme. Dessin à 
fleurs. 

D. 29. - ASSIETTE (F. Q.)- Décors bleus. Dessin à fleurs. 
D. 30. - ASSIETTE (F. Q.) - Décors violets. Sur le rn arly, 

un feston ; au centre un bouqw~t. 
D. 31. - ASSIETTE. - Décor polychrôme. Au centre, une 

corbeille avec bouquet garnissant le fond. Sur le marly,. 
une guirlande de feuilles ; pu-dessus, 6 petits bouquets, 
séparés par des traits rayonnants. 

D. 32. - ASSIETTE (F. Q.) -.Décors bleu et violet. Le 
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dessin est celui du genre dit lambrequin, mais g:ossiè­
remeut imité. Entre les lambrequins, qui sont pemts en 
bleu. se trouve une branche de feuilles et fleurs. Les 
feuilles sont en bleu, la fleur en violet. . . 

D. 33. - ASSIEtTE (F. Q.) ~ Décor bleu. Dessm a fleurs .. 
D. 34. - ASSIETTE. - Décor polychrôme. Le fond e~t peult 

dans le genre des faïenèes de Nevers. Un tronc cl arbre, 
O.' où partent fleurs et feu)lles. . . · 

D. 35. - .~\SSIETTE. :- Décifr. polycl1rôn~e., Dessms rappelant 
les sujets japonms des ~aœnces de N.e' ers .. 

. b. 36. - ASSIETTE. - Décor polychrome .. ~u m!lte~, un 
personnage, habillé e~ chinai~, pêche à l~ hgne_. Pemture 
dans le style nivernms, classe dans le gdlre dtt Saxe. 

D. 37. _ ASSIETTE. - Déçor polychrôme. Sur le marly, 
une guirlande hexagonale. Au ce;l.tre, t:n h,omn:e vu de 

. dos ; peinture dans le genre de l eco:e â~ Ne:m s. 
D. 38. _ SALADIER.- Décor bleu, chattrone i\vec du man­

rranèse. Au centre et sur le bord, un bouquet de tleurs .. 
Cette pièce; dout l'émail et le dessin cliffèr~~t un peu du 
genre de Quimper, est peut-être un specimen de la 
faiencerie de Qui•nperlé. . 

o. 39. _ ASSIETTE. - Décor pol_ychrôt_ne. Un paysage pemt 
dans le genre des faïences mvern,<;Ises. . . 

D. 40. _ ASSIETTE. - Décor polychrome. Dessm de fleurs, 
genre Nevers.. .. . . 

D. 41. - POT A TABAC. - Fawnce de Quunp_:r. 
D. 42. -.SALIÈRE (F. Q.) - Décor polychrome. Dessins 

· • de fleurs. . 
D. 43. _ LA SAINTE VIERGE portant. l'Enfant-Jesus. -
, Statuette polychrôme ; faïence de Q:umper. . 

.D. 44; ·~ SALADIER. - Décor polychrome. Des sm dans le 
genre de Nevers. .. . . , , 

D. 45. - CUVETTE. - Fmence de Qmmper: Decm b:?nc. 
0 • 46. _POT (F. Q.) -Décor bleu ;:imitatiOn grossiere du 

dessin de Rouen dit au lambrequm. 
D. 47. -COUVERCLE o'E SOUPIÈRE (F. Q.)- Décor bleu. 

Dessins à fleurs. 
D. 48. - Idem. 
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D. 49.- Idem. 

D. 50. - COUVERCLE DE SOUPIÈRE (F. Q;) - Décor poly­
chrôme. Dessin à fleurs. 

D. 51. - STATUETTE représentant saint Corentin (F. Q.)­
Dessin polychrôme. 

(Don de ~i. A. CnÉAC'HCADIC). 
. 1 

D. 52. - PETITE STATUETTE représentant la Sainte-Vierge· 
(F. Q.)- Au-dessus on lit: S" Vierge P. P. N. 

D. 53. - l)LAT A BARBE (F. N.) - Décor polychrôme. 
Faïence patriotique. On lit-: W, la Nation, la Loi et le 
Roi, 1791. 

D. 54. - PETIT ENCRIER (F. Q.) forme quadrangulaire. -
Décors bleus à fleurs. 

D. 55. - ENCRIER (F. Q. J - Au milieu d'une assiette est 
placé nn encrier ayant la forme d'un petit vase. Dessins 
bleus ù fleurs. 

D. 56. - PETIT TONNEAU (P. Q.)- Décors bleus. A l'un 
des boub, on a peiilt un personnage ; sur l'autre, une· 
table avec vin et fmits; au-dessous, on lit ANDRÉ LOURL 

D. 57. - STATUETTE du XVI" siècle, eri terre cuite. 

(Don de M. Prosper HÉMON). 

D. 58. - LÉGUMIER. - Faïence blanche, avec dessins en 
relief. I<abrication inconnue. · 

D. 59. -COUVERCLE DE SOUPIÊRE (l~. Q). - Décor poly­
chrôme. 

Au sommet, une poire avec deux feuilles. Tout le tour de· 
la partie inférierre est un élégant décor. C'est un paysage 
avec maisons, châteaux, situés sur le borel d'un ruisseau. Un 
triton souille dans une conque ; une sirène et un cheval marin . 
prennent leurs ébats. Le dessin et la couleur sont dans le. 
genre italien fait à Nevers, et peut être attribué aux premiers. 
essais faits par P. Bellevaux. 
D. 60. - ~CUELLE (F. Q). - Décor polychrôme. 

Le fond de l'écuelle représente une rivière, avec un pont 
et des maisons, dans le genre de Nevers. · 
D. 61.- PETIT VASE (F. Q).- Décors bleu et jaune. Dessin. 

_semblable à l'assiette D. 47. 

i ;:.-
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D. 62. -THÉIÈRE (F. Q). - Décor bleu. 
D. 63. - PETITE SOUPIÈRE (F. Q). - Dëcor polychrôme. 
D. 64. - SUCRIER (F. Q). - Décor po\ychrôme. 
D. 65. - FONTAINE (F. Q). - Décor polychrôme. Dessins 

de l'école de Nevers, style rocaille. 
D. 66. - POT DE PHARMACIE (F. Q). - Au milieu d'un 

encadrement de fleurs est éerit : Aqua melissœ. 
D. 67. - FONTAINE (P. Q). - Décor bleu. Dessin rocajll\, 

dans Je style de Rouen. 
D. 68. - VASE (F. Q) .- Décors bleus. \ 
D. 69. - Id. - Décor polychrôme. 
.D. 70. ~ CUVETTE (F. Q). - Décor polychrôme. 
D. 71. - GOURDE (F. Q). - Décor bleu. Au milieu d'une 

guirlande de fleurs : ALLAIN, le nom du propriétaire; 
probablement. 

D. 72 - POT DE PHARMACIE (F. Q).- Décors bleus, cha­
tironné en noir. Dessin style rocaille. 

D. 73-74.- BOUTEILLES (F. Q).- L'une fond bleu, l'autre 
fond vert, avec l'inscription : VIN BLANC, VIN ROUGE. 

D. 75. - PETITE SOUPIÈRE (F. Q). - Décor polycht;ôme. 
· Dessins, avec des guirlandes dans Je style nivernais. 

Dans le foud, deux initiales : R. P. 
D. 76. PETIT VASE (F. Q). - Genre dit vases de saeristie, 

parce qu'ils servaient poùr décorer les autels ; on les 
plaçait, dans les maisons particulières, de chnque côté 
d'une statuette·religieuse. Ils .portaient toujours les I H S 
d'un côté, de l'autre I lVI R. 

D. 77. -PETITE SOUPIÈRE (F. Q).- Décors bleus marbré. 
Deux médaillons polychrômes représentant chacun un 
paysage. An fond du vase on lit: 

MARIE ROSE 
TORTIA 

1805 
.D. 78. - PETITE NICHE (F. Q.)- Dans le fond, une Vierge, 

avec l'inscription suivante sur le socle: St' M A RI E 
P. P: Nous. Sur le elevant de la niche, on a écrit : 

NOTRE : DAME: DE : 
BON : SECO!JR : 1739. 
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D. 79. -VASE (F. QJ.- Décors bleus. 
D. 80. - PETITE SOUPIÈRE (F. Q). - Décors bleus avec 

rehaut rouge; Daps le fond on lit :LISE QUERALLAIN, 1843. 
D. 81. - ECUELLE (F. Q). - Décor polycllrôme. Dessin du 

style de l'école de Nevers. · 
D. 82. -CUVETTE (F. QJ.- Décor polychrôme. Dessin style 

. de Nevers. 
J), 83. - PYRAMIDE (F. Q). - Décors bleus. - Cet objet 

tout à fait de fantaisie, a dû servir d'ornement et se placer: 
de chaque côté d'une autre pièce de plus d'importance. 

D~ 84. GRAND VASE (F. Q). - Une simple guirlande bleue 
forme sa décoration. 

D. 85-86. - ÊCUELLES (F. Q). - Décor polycllrômc, dans 
. le genre de Nevers. · 

D. 87. - GROUPE (F. Q). - Ce groupe est fait en terré ordi­
naire, décorée avec nn pastillage ronge et jaune, comme 
les poteries communes. IL représente Hll paysan et sa 
femme avec le costume-breton, montés tous deux sur le 
même cheval. Le sujet a dù être Îf1spiré par une statuette 
hollandaise. 

D. 88. - MANCHE DE COUTEAU (F. lVI). - Décors bleus. 
Dessin cle l'école primitive de Moustiers . 

. D. 89_. - ANSE D'UN VASE (Fragmllnt). - Cette pièce. an­
cienne est très curieuse. Sa factnre se ra ppmche des 

_ faïences faites à Englefontaine (Nord). 
D. 90.- FONTAINE.- Décors bleus. Cette fontaine, de forme 

cylindrique, est entièrement décorée de tous les côtés. 
· Les anses sont des chünères. Deux grands médaillons 

forment le principal motif elu décor, dont le dessin 
rappelle les faïences de Nevers. 

D. 91.- FONTAINE. - Dans le genre de la précéclënte. 
D. 92. -CARREAU (F. Q). - DrScors bleus.· Dessin fait de 

grands rinceaux ; a clù être fabriqué pour un encadre­
ment de cheminée. 

D. 93. - LÉGUMIER (F. Q). - Décors bl~tus. Sur le cou­
vercle, ~lessins à fleurs. La partie supérieure elu légumier 
est garnie d'une bande formée d'nu quadrillé avèc des 
fleurons rappe1ant le style de Rouen. 
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'D. 94. ---'LÉGUMIER. -Semblable an précédent. 
:0. 95. - Idem 
D. 96 - PETITE SOUPIÈRE (F. Q). - Décors bleus. Doo­

sin formé d'une guirlande et de petits bouquets de fleui·s. 
Sl]r le milieu elu couvercle uri .citron jaune et des feuilles 
peintes en vert de cuivre. 

D. 97. - PETITE ÉCUELLE A BOUILLON (F. Q) .. .:__ Décors 
blens. Au mi\iim elu couvercle, une poire avec 2 feuilles. 
Dessin, bouquets de fleurs. 

, D. 98. - POTICHE (F~ D). - Décor polychrôme. Dessin 
' genre japonais. 
• D. 99. - POT DE PHARMACIE (F. N). - Décors bleus. Le 
, dessin est elu style italien. . 
• D. 100. - VASE A •METTRE LE LÜT (F. Q). - Terre 
· commune vernissée. Le dessin, qui rappelle celui.cles an­

ciennes poteries, est fait avec une molette et un cachet en 
creux. On y lit l'inscri p9ou suivante :/ 

. DV MELLENNE 1744 
De l'autre côté : 

MARlGVE NEAO 

D. 101. - VASE. - Semblable au préeédeuL 
D. 102. - GRAND VASE (F. Q). - Poterie commune clé­

corée avec un pas tillage rouge et jaune. Il porte la date 
de 1816. 

D. 103. - Idem .. '--- Le décor est un peu plus compliqué. 
Un château, un coq; il est daté de 1818. 

D. 104. - Idem. -On y lit LAN 1823. 
ID. 105. - GRAND. VASE DE JARDIN (F. Q). Décors bleus. 

Comme dessin, ·grandes guirlandes de feuilles et fleurs, 
clans le genre de Rouen. 

D. 106. - .PLAT LONG (F. ?). -Le dessin clece plat est à 
fleurs rouges et feuilles ycrt cuivre, clans le genre des 
faïences de Strasbourg. 

D. 107. - PLAT A BARBE (F. ?) . - Dessin comme le pré­
cédent. -

D. 108. - CUVETTE AVEC SON POT (F. ?). - Dessin elit 
au chinois, avec des couleurs clans le style de Strasbourg. 
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D. 109. ~ GRAND PLAT (F. Mar). - Ce plat est remarqua­
ble par la finesse de son dessin. (Grand bouquet et insectes). 

D •. 110. - PLAT HISP ANO-ARABE, à reflets métalliques. 
p. 111 - GRAND PLAT faïence de Delft. - Semis de fleurs. 

Le signe qui se trouve derrière, 'i.E, permet de l'attribuer 
à la fabrique du POT D~ MÉTAL, dirigée en 1691, par 
LAIVIBERTUS VAN EENHORN. 

D. 112. -PLAT ROND (F. Q). - Décor polychrôme. Au 
milieu, un petit bouquet; sur le marly, une petite guir­
lande. 

D. 113. - POT AU LAIT (F. ?). -.,- Décor polychrqme. 
Grand bouquet de chaque côté, 

D. 114. -THÉIÈRE; porcelaine de Chine. - Décors bleus; 
un paysage avec une pagode entourée d'arbres. 

Collection d'objets anciens de provenances grecques, étrus-' 
ques, romaines déposés au-!Vlüsée départemental par M. le· 
Ministre de l'Instruction publique (1893). 

I. Vases de style archaïque (vn' et VI' siècles av. J.-C.). 

1. GRANDE AMPHORE, décors en cercles bruns. l'abrique 
chypriote. 

2. AMPHORE,décor en imbrications incisées. Fabrique corin­
thienne.· 

3. ŒNOCHOÉ de cc bucchero nero "• il décor incisé. Fabri­
que étrusque. 

4. HOLMOS de " bucehero nero JJ, à décor iricisé. Fabrique 
étrusque. 

5. SKYPHOS, de cc bucchero nero lJ, à décor incisé. Fabrique 
· étrusque. 

IL Vases ae la belle époque. (v' et Vl' siècles av. J.-C.). 

6. AMPHORE il figures rouges. Fabrique attique. 
7. AMPHORE à lustre noir. id. 
8. HYDRIE id. id. 
9. ŒNOCHOÉ id. id. 

10. SKYPHOS id. Fabrique grecque. 
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11 .. COUPE à pied sans anses, beau. lustre noir. Fabrique 
attique. 

12. COUPE à pied et à deux anses, beau lustre noir. ,Fabrique 
attique. 

13. LÉCYTHE à une anse, lustre noir, Fabrique grecque. 

III. Vases irnitant les formes métalliques 
(1v' siècle av. J.-C.). 

14. ŒNOCHOÉ à panse cannelée, masque en relief à l'attache 
de l':mse, terre rouge non lustrée. 

15. GULTUS à passoire et à bec en tète de lion, panse- canne­
lée, terre à lustre noir. 

IV. Vases de la décadence (fin IV' et m'siècles av. J.-C.). 

16. ŒNOCHOÉ à bec de flùte; lustre noir terne. Fabrique 
étrusque. 

17. ŒNOCHOÉ à bec ; personnages peirtj;S-Sur le col et sur la 
panse, style négligé. Fabrique étrusque. 

18. COUPE à pied sans anses, dans l'intérieur, tète de femme. 
Fabrique étrusque. 

19. PLAT rond avec arybalas au centre : trois poissons. Fa-
brique étrusque. 

20. LÉCYTHE; décor en quadrillé noir. Fabrique italiote. 
21. LÉCYTHE ; id. id id. 
22. LÉCYTHE à panse plate ; décor en palmettes rouges. Fa­

brique italiote. 
23. GULTUS formant un anneau rond avec le bec droit ; 

lustre noir. Fabrique italiote. · 
24. SKYPHOS ; décor en palmettes et en crochets. Fabrique 

italioto. 
25. SKYPHOS ; décor en feuillages et grappes de raisins ; 

touches de blanc, jaune ct rouge. Fabrique italiote. 

V. Vases d'époque romaine. 

26. GRANDE, JATTE à deux anses, à base pointue. I~abrique 
romaine. 
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YL Monuments de swlptuTe. 

27. TÈTE d'éphèbe en calcaire : style .archaïque. Chypre. 
28. TÈTE d'éphèbe en calcaire; style grec. Chypre .. 
29. TÈTE d'enfant en calcaire; style gréco-romain. Chypre. 
30, 31, 32. TROIS FRAGM.ENTS de statuettes de femmes dra~ 

pées et diadémées, ex-voto de terre cuite. Tarente, style 
~~ . . . 

33. STATUETTE de femme drapée. Époque hellénique. Italie. 
34. STATUETTE de femme drapée .et voilée. Époque heHéni­

que. Italie. 
35. STATUETTE d'éphèbe nu, accoudé. Époque helléniqp.e. 

Italie. 
36. PLAQUE décorative de terre cuite ; deux femmes age­

nouillées devant une touffe d'acanthe et, de rinceaux. 
. Époqueromaine. Italie. · · 

En raison de leurs dimensions qtwlques-uns de ces objets 
' ont été placés dans d'autres vitrines. . . . . 

Dans une vitrine spéciale formée- en gr:mde partie de bois 
sculptés anciens a été placée une :mtre collection déposée en 

, 1896 par M. le Ministre de l'Instruction publique. Elle se 
'compose de faïences italiennes et d'émaux de Limo'ges. 

SÉRIE E 
Dans cette sérje, on a classé l'orfévrerie, les. bronzes et les 

.·objets qui par leur nature peuvent être places parmi les 
objets dits de lj'itTine. 

L'existence la plus ancienne de· l'orfévrérie, à Qtümper, 
est constatée par un acte de '1318. A la fin du XV' siècle, les 
orfèvres. de Quimper étaient au nombre de 7. ·· 

La corporation des orfèvres de Qülmper étaient réunie aux 
;l)intiers (ceux qui·travaillentl'étain) de la même ville. Leurs 

· :armes étaient : "D'azur a 1me couronne à t'antique d'aT, 
··accàmpagnée en chef de deux tasses d'argent et en pointe de 
'deux pintes confrontées de même. Les orfèvres·étaient placés 
sous la juridiction de Paris. La matièt'e était au titre de Pa­
l'is, ils avaient pour marque une scie. 
1 . 

1 . 

L'orfévrerie bretonne a été l'objèt d'une étude de M. Léon 
. Palustre, dans la Gazette aTchéologique, n" 5"6, ann. 1885. 

E. 1. - COUPE DE MARIAGE. - Ces coupes ne se rencon­
trent guère que dans le Cap (c'~st le nom que l'on donne 
au pays depuis Audierne jusqu'à la pointe du Raz). Elles, 
variaient de dimensions et de décors. Quelques-unes por­
tent des noms ou des initiales. 

9 )·. BAGU.E argent. - L. e éhaton forme .un cach.e !· 
E. ~. ( . BAGUE. --.: Sur le chaton on a grave une crmx. 
E. 3. - CUILLÈI).E en argent. - Travail s.nédois; sur le 

manche on lit AN 1594. Autour de la cuillère est gravée 
une inscription moitié latine, moitié suédoise. . . 

(Don de M. FRIELE); 

BRONZE. - CUIVRES JAUNES ET ROUGES. 

E. 4. - CHRIST en bronzede l'école Li~ousine, l'émacia­
tion, les jambes · adhérentes sont les signes caracté­
ristiques de cette école (1). · .. . · 

L'école française est celle qui ale mieux saisi le type du 
Christ en croix, réduit à l'~tat de squ~lettyccabl~ .P~i' la 
torture physique et le p01ds moral de tous les peches du 
genre humain. . 
E. 5. - CROIX BYZANTINE en bronze. 
E. 6. - CROIX en.cuivre doré. 
E. 7. -:- POMME en cuivre repoussé ser:vant de support pour 

tenir les croix processionnelles an bout de la hamp~. 
1\ 8. __:. BOITE. en cuivre gqlVé. Ces boîtes étaient très com­

munes en Hollande et servaient à mettre le tabac. Sur 
un des côtés, on a gravé un nom, WARTWEL, sans 
doute celui du propriétaire de la boîte. 

E. 9. - SPATULE en bronze. 
E. 9 bis. - CROSSE en bronze trouvée près de l'église 

Sainte-Croix de Quimperlé. (Voir Bull .. Soc. archéol. 
Tome xvrr, page 126) .. 

(Don de M. le V'• HERSART DE LA VILLEMÀRQUÉ). 

(1) Revue de t'Art chr.ftien (année 1885, 11· 473). 
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' Objets divers. 

E. 10. - VERRE cristal doré et gravé. 
E. 11. ---,- VERRE cristal émaillé. 
E. 12. - VERRE gravé.- Dans l'écusson, surmonté d'une 

couronne, pn a gravé le nom P. AgATHANgE. 
' È. 13. - PORTE-MOUCHETTES en cuivre. - Sur le man­

elle .qui sert à le tenir on a gravé des armes _d'az1t1' a1t. 
·chevron d'argent, accompagné de 3 coquilles d'or 2 et 1. 

Ces armes étaient celles de Estienne (Mathurin), sei­
gneur de Meslen, évêché de Léon. 
E. 14-15. - CORNES D'APPEL. - C'est un usage encore 

conservé dans les fermes que de corner le repas, pour , 
appeler les gens qui travaillent souvent assez loin. 
Au Moyen-Age, tout noble n'a pas droit de corner 
son dîner, c'est un privilège seigneurial. Ces cornes 
servaient aussi à la chasse. 

E. 16. - MOUTARDIER. 11 porte des dessins gravés à hl. 
partie supérieure avec une ii:t~cription : VIVE LE 
ROY. 1795. 

E. 17~- PIED DE ROY. Étalon de l'ancienne mesure du pied. 
E. 18-19. - BOL avec couvercle. Leur forme ,indique léur 

origine hollandaise. L'un porte le nom suivant, qui 
est gravé : HER : VORN ; sur l'autre on lit : lEAN : 
LE DEVAL. 

E. 20. - CROIX avec un petit Christ en argent. Spécimen 
du travail de marqueterie avec des incrustations de 
nacre, exécutés par les· moines du Liban. Ce genre 
demarqueterie est très répandu en Orient. Les Ita­
liens ont souvent employé ce genre de 'tnarqueterie 
pour décorer leurs meubles. · 

K 21-22. - ECUELLES à bouillon. L'on en rencontre fré­
quemment dans le pays ; dessous est gravé le nom 
du propriétaire : CO. LEGVENO. 

E. 23. - PETIT CHANDELIER en bronze, trouvé près du 
château du Guilguiffin, commune de Plogastel-Saint­
Germain. 

(Don de M. le comte DE SAINT-Luc). 
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.E. 14. - CHANDELIER en cuivre, époque Louis Xlii. 
E 25-26. - SALIÈRES eu émail de Saxe. . 
E: 27-28. - os SCUPTÉ~. Travail du XVI' siècle .. Servait 

d'ornement pour recevoir une statuette ou des reli-

ques. 

E 29. - VITRINE. - Ou y a placé divers objets . 
. i à 8.- ANNEAUX DE QUENOUILLES, avec l'épingle at.ta­

chée au sommet; on les fixe au corsage, une_ cham~ 
plus ou moins ornée soutient l'anneau en cmvre ?u 
passait l'extrémité du fuseau_. Comm_e on peut le vmr, 
ces objets étaient plus ou moms ornes de perles, de 
gravures, sur l'anneau. . , 

:9-13. _ BRIQUETS.- Indispensable a tout fumeur breton. 
un côté ~ert à frapper la pierre qui doit allumer le 
linge brûlé qu'il a dans sa boite. En appuyant s.ur 
l'autre côté, il a une pince pour prendre de la brmse 
~ouge dans le foyer. Quelques-uns ont une. lame de 
couteau et un poinçon pour débourrer leur p1pe. 

14-21. - ÉTUIS DE PIPE. - Ces étuis, faits po~r prés.erver 
la pipe en terre, sont général_ement_ !res ornes, et 
rappellent le luxe d'ornementat1~n. us1te e~ Hollande, 
où souvent ces étuis étaient de ventables biJOUX. __./ 

La pipe en usage en Bretagne est à talon, courte et ~vec 
un très petit fourneau. Anciennemmlt, les B~etons, fum~1ent 
du tabac dit de rôle o\I à chiquer. Ils le coupment tres mmce, 
en bourraient la pipe et, ç,omme ce tabac étail gras et br~lai.t 
difficilement, on était obligé de fumer en tenant la bmte a 
brulain sur le tabac. 
22-30. - CUILLÈRES. --,-- Servaient aux repas de noce et 

étaient un souvenir de cette cér.émonie. Elles sont en 
général très ornementées. Jadis, il était d'u~a~e, qu~nd 
on était prié à une noce, d'emporter sa cmllere. L ar­
genterie f:it les couverts étaient rares, peu répandus et 
même. inconnus, à la campagne. Cette mode a peut­

. être été importée en Bretagne par les Espagnols, 
.chez qui cette coutume existe encore. 
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31-40. - BOUTONS. - Ils servaient à attacher le Bragou: 
(nom tlu pantalon breton) à la chemise. 

41. TONTON. - Ce jeu ainsi que Mille et Caz (série B, n· 68} 
servait à désigner par le sort celui qui aurait la gratte, 
c'e.st-à-dire ce qui s'attache au fond d'e la marmite dans 
laquelle se f3it la bouillie. Le~ Bas-Bretons sont très 
friands de cette gratte qui, pour eux, constitue un vé­
ritable régal. ' 

42. - PIPE HOLLANDAISE .. 

(Don de M. SALAUN)/ 

E. 30. ----, VITRINE. - Dans cette vitrine sont exposés : 
1. - ÉTUIS DE PIPE ET BOITE A TABAC. 
2-17. - BOITES A RRTJLAJN. - On y mettait, soit du 

chiffon beùtu, "'"" uct JJ0b lJuc'''"·. 'i'·'" , Uü enflammait 
en battant le briquet pour allumer la pipe. 

18-24. -TABATIÈRES en os et en bois. 
25-28; - CROIX ET MÉDAILLES que les paysans et artisans: 

de Cornouaille portaient sur eux, ou attachaient à leur 
chapelet. Quelques-unes ce ces médailles sont en plomb .. 

39. - BOUCLE DE SOULIER. 
40-41. -BOUCLE pour tenir le galon de velours du cha-

peau. '· . 
42. ~ ÉPINGLES. 

E. 31. -EVENTAIL époque Louis XVI. Monture en ivoire 
avec incrustation. Au centre, un médaillon. Peinture· 
sur soie avec un sujet genre Watteau. 

(Don de M. DIVERRÈS). 

E. 32. -PORTEFEUILLE en maroquin rouge, avec des bro-
deries en or. Tràvail Turc. ~ 

(Don de M. DrVERRÈs). 

E. 33. __,.. ASSIETTES ET PLATS en étain. 
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FERRONNERIE.- SERRURERIE. 

F. 1. - LANDIERS en fer forgé. - Une crémaillière avec 
des supports fleurdelysé's permet de fixer les broches. 
Au sommet. une corbeille pour placer des récipients. 

F. 2. - CRÉMAILLÈRE en fer forgé. - Elle est du même 
genre, comme ornementation, que les landiers, et sup­
porte une marmite. . 

E. 3. - POELE OU GALET')'OIRE, plaque en fer servant à 
faire les crêpes et les galettes ; on les pose sur un tré­

. pied en fer ou, à leur défaut, sur 3 cônes en pierre. 
F. 4. - SUPPORT en granit pour porter la plaque en fer. 
F. 5. - PORTE-CIRE. - Se trouve da.ns toutes les chemi­

nées ;; à la campagne, il. sert à te!J.ir la chandelle de ré­
. sine .. 

· F. 6. - FOURCHETTE en fer, pour piquer. la viande dans 
la marmite. 

F. 7. ÉCUMOIRE. -Elle est ornée d'applications en cuivre. 
F. 8. - CUILLÈRE en fer, avec ornementations en cuivre. 
F •. 9-10. - ROMAINES en fer. __:Elles sont encore en usage 

en Bretagne , particulièrement dans les montagnes. 
d' Arrhée et dans le canton de Porlt-Croix. 

F. 11. -GRANDE ROMAINE. 
F. 12. - BASSINE en cuivre. 
F. 13-14. -·COUTEAU à pain. -Le pain noir, difficile et 

dur à couper, se tranchait avec ces couteauJ~:,dont une 
extrémité était fixée au bout :de la table avec un crochet 
en fer. 

F. 15. - COUTEAU. 
F. 16-19. -FAUCILLES, de formes différentes, pour cou­

per l'herbe ou la lande. 
F. 20. - VARLOPE, de l'époque de Louis XV. 

{Don de M. HERLÉDAN, de Quimper). 
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F. 21. - CLEF en fer, provenant de l'abbaye de Lanvau 
(Morbihan). 

(Don de M. DIVERRÈS). 

F. 22. - CLEF en fer forgé, curieux spécimen de travail 
breton. 

F. 23-24. - CLEF ancienne. - Provenance inconnue. 
. F. 25-30. - SERRURES en fer.- Ces serrures étaient em.:. 

ployées à la fermeture des anciens coffres. 

SERIE H 

TAPISSERIES. - BRODERIES. 

La Bretagne n'a jamais eu de -fabriqües de tapisseries. 
Toutes celles que l'on rencontre dans ce pays viennent de 
Beauvais ou Aubusson et surtout des Flandres, dont les 
Telations commerciales avec la Bretagne étaient très suivies. 
H. 1. - DRAPEAU DE MILICE, en soie bleue, coupé pàr 

une grande croix blanche. Au milieu des quatre côtés 
une fleur de lys en soie jaune .. 

H. 2. - ÉTENDARD de l'Association normande, compre· 
nant les cinq départements : Seine-Inférieure, Eure, 
Calvados, Manche, Orne. 

C'est en 1873, lors de la fondation de l'Association bre­
tonne, que la Société en fit hommage. 
BANNIÈRE. - Cette bannière, entièrement brodée, repré­

sente une scène religieuse. Assise· au pied de la Croix, 
la Vierge tient le Christ sur ses genQux. Au prell).ier 
plan, sur un fond vert simulant une prairie terminée 
par une colline, se trouvent la couronne d'épine et les 
clous~ L'encadrement est en velours avec des l11rmes en 
argent et des quatre-feuilles en soie lamées d'argent. 

,, 
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SÉRIE K 

ARMES OFFENSIVES ET DÉFENSIVES. 

K. 1. - BOULET en fer . 
K. 2. - BOULET ramé. 

Ces objets ont été trouvés. en 1844, à l'ile Tristan, près 
Douarnenez. 

(Dons de M. PICQUENARD, de Quimper). 

K. 3. - PETITE PIÈCE DE CANON. , 
Spécimen curieux de l'artillerie au XVI' siècle. Cette pièce 

:.a été trouvée dans les ruines du château du Granec, com­
' mune de Collorec (Finistère), occupé par le capitaine ligueur 
. La Fontenelle, en 1593, et détrnit en 1593, par le duc de 
1 Mercœur (MoREAU, Hist. Lig., en Bretagne, p. 140). Le cro­
·Chet en fer que l'on remarque sur le côté est destiné à fixer 

, la pièce poür en arrêter le re9ul. 
(Don de Mm' la comtesse JÉGou nu LAz). 

• K. 4. - HALLEBARDE. 
'K. 5. - LANCES. 
K .. 6-9. - ARMES ALGÉRIENNES.' 

(Don de M. CoLLIGNON, Préfet du Finistère). 

GROS OBJETS PLACÉS DANS LA COUR DU MUSÉE 

1. - FRAGMENTS DE LA STATUE ÉQUESTRE DE JEAN V. 
(LE MEN, Monog. de la Cath. de Qnimper, p. 21,2). 

2. - PIERRE TOMBALE, H. 2"25, L. 2m10. 
Au milieu un écu avec des armes en chef. Le casque et 

une couronne de comte. A la partie supérieure deux anges 
soutiennent deux écussons avec des armoiries. 

3. - PIERRE TOMBALE. -Sur la pierre une croix gravée. 
· L'inscription qui forme Je cadre est usée. Aux àngles 

4 écus avec des armoiries. 
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4. - PIERRE TOMBALE, semblable au n' 3 .. 
5. - PIERRE TOMBALE. H. 1 mgo_ L. om·75, 

Deux écus avec armes sont sculptés sur cette pierre. 
6; - PIERRE TOMBALE. H. 2m50. L. 1ml5. 
Au milieu et aux angles se trouvent cinq écus a·vec des 

armes, trois chevrons. 
7. - PIERRE TOMBALE, semblable au n· 5. 
8. - PIERRE TOMBALE. H. 1 mgo. L. 0m77. - On y lit 

l'inscription suivante en caractère romain : 
CY EST . LA TOMBE DE RENÉ BOU TET ET DE JEANNIE PER: 

R.AULT, sA FEMME; - 1573. - An centre les armes des 
Boutet et dès Perrault. 

9. - PIERRE TOMBALE. -Les sculptures sont usées. 
10. - PIERRE TOMBALE. H. 2m50. L. 1 m, - Cette pierre 

est sculptée, malheureusell\em trop longtemps aban­
donnrir> aux intempéries, ~, '·0·'''11~ l'~ nmiln nresqu~ 
fruste. Ou y· distingue au centre uu ec•J <ü "'urié, sur­
monté en chef d'un casque et de deux léop~rds comme 
supports. 

11. - PIERRE TOMBALE. H. 1 "80. L. 0'"70. - On y fit 
l'mscription : 

Gy _la tombe de Fra!Lçois ... et Françoise ... 

Sur le côté un écusson avec un cœur surmonté d'une 
croix. 
12. - PIERRE TOMBALE (Fragment). - On y lit Jehan 

Raoules. Au milieu de la moitié d'un écusson. · 

Presque toutes ces pierres tombales visnnent de l'ancien 
couvent·de Saint-François de Qmmper. Malheureusement, 
il est impossible de déterminer exactement les pe1·sonnes à 
qui appartiennent ces tombeaux, les emblèmes des armoi­
ries que l'on trouve sur les pierres tombales n'' 2, 3, 4, 6, 
7, 10, étaient les mêmes pour des familles différentes .et ne 
se distingttaient qtw par· la couleur des éct1ssons. M. Tré­
védy a publié dans le Bulletin dela Sociélé archéologique, · 
année 1884, ttne intéressante étude sur le Nécrologe du 
couvent de Saint-François, à Quimper. 

~09 -

13. MONUMENT EN PIERRE, représentant le dblmen que 
l'on trouve souvent sous le tumulus. 

14. - TUILES, BRIQUES, CONDUITES D'EAU, .trouvées dans 
les villas et les bains romains découverts aux environs 
de Quimper. 

15. - MESURES EN PIERRE. - Ces mesures étaient pla­
cées soit dan~ les châteaux, soit dans la sacristie des 
églises. Elles servaient de mesure pour prélever la dîme 
sur les grains. · 

16. - CHAPITEAU ROMAN, trouvé dans des fouilles faites 
derrière la cathédrale. Il a été creusé ponr faire un 
bénitier. 

(Don de M. LE LouET, entrepreneur à Quimper). 

17. - PIERRE placée au sommet d'une lucarne dans. les 
bâtiments de l'ancienne abbaye de Kerlot, à Quimper. 

(Don de M. E._Rou~SIN, député). 

18. - FRAGi\IE!\'T D'UN GROUPE ÉQUESTRE provenant de 
: Guélen (commune de Brice). 

Des groupes analogues, mais de moindres dimensions ont 
été trouvés dans l'Alsace et la Lorraine. Ils ont donné lieu à 
l.me étude publiél\ dans la ilevue archéologique (a~née 1880, 
août, p. 11-2; novrn{bre, p. 291, et1881, février, tr. 104). 

Dans tous ces groupes ügureut le cavalier à peu près nu, 
le cheval galopaut, etc ... , ù1onstre amphibie couché sou9' le 
cheval, qui semble donner la direction it droite ; les deux, 
serpents qui couliunent les cuisses dn monstre se .terminent 
par deux têtes au liuu de queues. 

Dans le groupe; de Guélen, seul le cheval se cabre.-
Un autre groupe trouvé à Kerlot, commune de Plomelin, 

paraît une imitation ou copie grossière de celui de Guélen. 
On trouvera une étüde détaillée de ces deux groupes au 

Bulletïn de la Satiété archéolo!-Jique du Finistère. 1886. 
Tome XIII. · 

(Don de M Trp~VÉDY, ancien Président du Tribunal civil 
de Quimper). 

19-24. - PIERRES, ARMORIÉES provt:mant de l'église Saint­
Mathieu de Quimper. 

(Don de MM. BIGOT et HARDY). 



25 •. ~ PIERRE SCULPTEE provenant de la chapelle Saint­
Primel à Quimper. 

(Don de M. GuiARD). 

MUSÉE DES COSTUMES BRETONS 
(INAUGURÉ LE 14 JpiLLET 1884). 

C'est en '1874 que lVI. Le Men, ancien archiviste du dépar~ 
tement du Finistère, eut l'idée de fonder le Musée des cos­
tumes bretom, avec 1~ concotirs de la Société archéologique, 
de la Ville, du Département et de l'Etat. Mort en 1880, M. Le 
Men iaissa une œuvre très imparfaite, qui fut reprise en 1881 
sur un nouveau plan et sous la direction d'une Commission 
spéciale. Deux artistes distingués et en même temps hommés· 

· de goût, MM. A. Beau et E_. Fonlguier en furent chargés de 
l'exécution. Pendant quatre am ils y donnèrent leurs soins 
avec une persévérance, une activité et un dévouement dignB 
de tout éloge. 
, Tous les mannequins sont de grandem: naturelle, articulés, 
pouvant par cela même prendre les positions les plus~ variées. 
Les. ml]sques des personnages ne sont pas d'insignifiantes 
figures de cire ou de carton. Les têtes et les mains sont en 
terre cuite dessinées, observées ot modelées avec une scru­
puleuse exactitude, ce sont de véritables portraits représen­
.tant les types différents du Finistère et au moyen de la pein­
ture on a donné la· couleur et le ton de chair propre t< chaque 
personne. 

Si la partie matérielle et ethnographique a été l'objet 
d'études et do soins minutieux, la partie artistique n'on a 
pas été moins soignée. Les personnages ont été placé::>'et 
mis en scène pour un des actes les plus importants de la vie 
seprêtantle rnieui au déploiement de la riches.se cles cos­
tumes, en représentant : 

UNE NOCE BRETONNE. 
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. Dans une vitrine placée entre les deux fenêtres de la salle I 
a été pl<tc~e une colleetion decoiffes donnée en 1900 par M. 
Le Carguet. Les coiffes des femmes de Cornouaille ont été 
par lui .classés en deux groupes : 

1" GROUPE. ~ Coiffes· avec mentonnière : 1' coiffé du Cap­
Sizun, 2' coiffe d'Audierne et des ports de /Iler. 

2' GROUPE. ~ Coiffes sans mentonnières: 1' coiffe Picho'UJ 
. ou Tal-hanel (Plomelin, Plonéis, Pluguffan) ; 2' coiffe Spar­
lêguen (Meilars; Mahàlon) ; 3' coiffe Bord-léden (Quimper, 
Briec, Coray, etc.) ; 4'-5' coiffres Plad-b·ien et Bien~plad 
(Plogastel-Saint-Germain) ; 6' coiffes Bîgoudennés (Pont­
l' Abbé), les coiffes jaunes sont les coiffes de deuil ; 7' coiffes 
des artisannes riches (Pomponne de Pont-l'Abbé, Marmotte 
de Lesneven, Je n'ose qe Brest) (1). 

NOTICE SUR LES COSTUMES BRFYrONS (21 

Lois de la mode. ·- C011p d'œil général sur les costumes 
Bretons. ~· Lwr origine. -: Sa grande variété. ~ Sa 
simplicité mmpa'rée aux autrés costmnes anciens. ~ 
Cause de .sa long11e conservation. -- Sa dtsparition. 

Si l'on' étudie' d'une manière générale la variation du cos­
tume, on verra qu'elle ost soumise à deux lois : . 
·· 1' La transformatimi du costume d'un peuple n'a jamais· 
été l'effet d'un caprice ou d'une fantaisie ; 

2' .. Une façon de costume n'a jamais changé brusquement. 
Toutes viennent d'une forme • primitive, adoptée_par un motif 
d'utilité ou de commodité ; eUes n'arrivent à se transformer, 
que par une succession de nuances légères. Ces changements 
continuels, sou veut bizarres et excentriques, qu'on appelle 
aujourd'hui la mode, ét.aii inconnus des anciens. 

(1) Cf. Bull. Soc. Arch, année 1901, tome 27, page 328; 
(2) Cette notice est extraite d'un travail de M. A. Serret sur 

!'Omementation populaire en Basse-Bretaune; ce travail q'a pas. 
été publié. 
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La r.areté des documents rend assez difficile l'histoire du 
costume et principalement du costume. populaire. Les anciens 

. auteurs se sont, en général, assez peu occupés de la civili­
sation ·bretonne. Qu:mt aux statuaires et aux imagiers du 
moyen-âge, peu soueieux de l'exactitude, ils revêtaient des 

·costumes de leur temps les personnages qu'ils avaient à ren­
dre, quelle que fÛt la date de leur origine on de leur exis­
tence. 

Il ne fant pas ehf'r-cher plus de renseignements dans la 
peinture. Cette forme des arts ne fut jamais en grand hon­
neur chez les Bas-Bretons, et, s'ils aimaient à prendre un 
morceau de bois pour le façonner, le pinceau, par contre, 
n'avait. pour eux auem1 attrait. Auss1 ne rencontre-t-on que 
peu, pour ne pas dire point, .de tableaux dans les églises, à 
li) oins qu'ils n'appartim~oent aux temps modernes. 

Un usage assez curieux, dont une . traditiOJ{ très digne de 
foi aconservé le sotnt,nir, montre à quel.point la peinture 
occupait peu de place dans-Je goût des Bas,Bretons. Au 
XVIl' et XVIII' siècle,;, un certain nombre de. portraitistes 
avaient imaginé d'occuper leurs loisirs, en préparant des toi­
les ou étaient représentés, soit un châtelain, soit un enfant, · 
un personnage quelconque, dans des attitudes diverses, sous 
un vêtemeflt ùnifornw ou conventionnel et, ·le plus grand 
nombre, d'après un t) pc commun. Seule la tête restait en 
blanc. Plus tard. l'artisle adaptait la figui·e sur la toile pré­
férée. Les anciens portraits offrent do!1c· peu de ressources 
pour!' étude du costumt", et c'est aux Contes et Fablîaux du 
XIII' sièele qu'il faut en demander une description à peu près 
fidèle. 

Ut, on retrouve, comme type du costume génér'al porté au 
moyen-âge, les, soulJür~ de cuir, les longues guêtres eu cuir 
ou en toile, la chaussf' de bure, unè cocotte serrée à la taille, 
une surcotte couvrant le corps 8(t '!es. épaules', une ceinture 
de .cuir, d'où pendait la bourse et le contedu, et enfin Je 
bonnet où le chapeau :': larges bords. 

Les femmes portaient une jupe, un corselet, une coiffe.et 
un· capulet pour se préserver des intempéries des saisons. 
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~i, sans tenir compte de la couleur et des broderies diver­
-ses, nous prenons spécialement le costume breton, nous y 
trouvons une grande analogie avec celui que nous venons 
.de décrire. · 

En etfet, l'habillement du Breton se composait d'une cu­
lotte et de guêtres, d'une veste de dessus. très courte, !;lis­
sant voir trois ou qùatre autres vestes descendant par étage; 
la dernière, entièrement fermée, descend sou vent .presqu'au 
.genou ; une large ceinture en cuir avec une boucle en cui­
vre, un chapeau à cuve ronde avec .des bords de largeur va­
riable. Comme chaussure, des souliers, mais J.Jlus communé­
ment des sabots. 

Pour les femmes : une jupe, une<.soubreveste, un gilet 
s'ans manches avec des entournures échancrées et s'attachant 
sur le devant avec des épingles. Rarement elles porte.nt des 
fichus; elles le remplacent par une guimpe ou un col faisant 
Œrps avec_Ia chemise. Quant à la .coiffe, c'est surtout à la 
forme si variée de cette partie du vêtement que s'est exercé 
le génie de la femme· pretonne. 

C'est ici le lieu de faire remarquer qu'aucune province en 
France n'offre une aussi grande variété dè costumes ; non 
pas qu'il existât un type commun faisant le fond de I:habil­
lement, mais dans la catégorie n1ême de ceux qui semblent 
absolument identiques, rè·gnent, ou plutôt régnaient des dif­
férences plus ou moins sensibles, en sorte qu'on serait tenté 
de croire qu'il apparaissait en Basse-Bretagne autant de va- 1 

ri étés. dans le costume qu'il existe de. paroisses. 
·Si nous craignons d'avancer une opinion qui nousparait 

vraisemblable, mais dont il nous serait difficile de trouver la 
.preuve dans le témoignage de l'histoire, nous ferions remon­
ter la cause de ce phénomène, à peu près unique dans la 
monographie d'üne province, aux émigrations qui eurent 
successivement lieu au V' et VI' siècles et dont la tr::tce se 
serait conservée dans' èertaines parties du costume, grâce à 
la persistance dans ses habitudes, que le Breton doit autant 
à son isolement qu'à la tenacité de son caractère. 

Dès le milieu du V' siècle et surtout en 508, après la ba-
1aUle Crayfort, .qui counmna l'envahissement de la Grande-
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Bretagne par les Saxons, commence une émigration consi­
dérable des peuplades ·vaincues vers le continent. 

L'historien Procope, nous dit qu'au VI' siècle de nombreu­
ses bandes 'd'hommes, de femmes et d'enfants quittaient: 
l'Ile de Bretagne, pour venir s'installer en Armorique, la 
contrée la plus déserte du pays des Francs, complètement 
ruinée par les invasions barbares, et qui bientôt changea son 
nom d'Armorique en èelui de Pet.ite Bretagne. · 

Ces émigrants n'arrivaient pas tumultueusement et par· 
masses profondes ; chaque tribu ou clan, au contraire, dé-­
barquait successivement, à son heure; avec son chef, un sei-­
gneur, un moine ou un évêque. L'installation de cette popu--
lation nouvelle dura près d'un siècle et demi, . 

Eu s'établissant, ils àpportèrent leurs mœurs, leur langage 
et aussi leur. costume spéciaL 

Ces bandes, par leur nombre et la supériorité de leur civi~­
lisation, firent respecter leur indépendance et constituèrent\ 
autant d'individualités bien distinétes, dont la marque exté­
rieure consistait dans le maintien, sans altération, de leur· 
costume. . 

, II est à· remarquer, en effet, que là où l'émigration fut mul-­
tipliée, le costume brille par sa multiple originalité, et qu'il. 
perd ses qualités en se rapprochant des liinitts de la Bretagne .. 
L'emplacement des lieux d'émigration. reste d'ailleurs très 
caractérisé, encore aujourd'hui, par la désignation des pa­
paroisses, dont les noms commencent par Ple, Ploë, Plou,: 
Plo et. qui indiquent l'existence d'une agglomération spéciale 
installée par voie d'émigration sous l'autorité d'un chef et 
formant des clans, des peuplades, Plebs ou Plou. Or cette 
dénomination de Plou, très multipliée en Cornouaille et dans. 
le Léon, va en diminuant pour disparaitre vers Saint-Malo, 
Rennes et Nantes. 

Indépendamment de ces indications empruntées à la philo" 
logie, nous trouverions encore une preuve de cette vie propre 
et iudépendànte de la paroisse dans la rivalité séculaire qui 
règne encore, non entre communes (1.), mais entre paroisses 

ti) Le mot de commune n'est inscrit dans aucune charte de Bre-­
tagne, le régime municipal n'y a été .fondé qu'a·u commencement 
dn xv· siècle. 
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et fiefs d'autrefois, et qui, aux pardons, dégénère souvent en 
rixes sanglantes. 

Bien que cette question ait été controversée, nous penchons 
né:anmoins à voir !lans les mœurs et les usages des Bretons 
insulajres,. devenus prépondérants en Armorique, l'origine 
des variétés du costume bas-breton. 

Les Saxons eux-mêmes n'y restèrent pas étrangers, car 
nous voyons, dans les enluminures des vieux chroniqueurs, 
et dans quelques descriptions qu'ils ont faites, que les Saxons 
garnissaient le bord de leurs vêtements d'une large broderie 
d'or, d'argent et de diverses couleurs, qui rappellent ces or­
nements que le Bas-Breton porte encore aujourd'hui sur ses 
vêtements de fête. 

La constitution de l'autorité, qùi tenait plus de la forme 
aristocratique que de la monarchie, contribua à maintenir 
l'intégralité des vieux usages, en liant leur existence pour 
ainsi dire à celle des seigneurs, qui succédèrent aux chefs des · 
Plou. Au sommet de l'échelle sociale étaient les rois, souvent 
peu obéis de la contrée, puis les comtes de Vannes, de çor­
nouaille, de Léon, de Poher, de Goëlo ; au troisième rang, 
les Mactyerns, princes héréditaires des parvisses ; enfin, sous 
eux, un grand nombre de servi, villains, colons, plus ou 
moins engagés dans la servitude. Il était d'un usage général 
que ces derniers, assortissent la couleur de leur surcot à celles 
des armes du maitre, et ils portaient sa livrée en disant 
<< qu'ils étaient aux robes de tels ou tels seigneurs >>. 

Les Croisades, qui eurent une si grande influence sM.r la 
transformation du costume en général, et dorit le luxe inouï 
provoqua, sous:_ Philipp,e-le-Bel, la loi somptuaire de 1294, 
paraissent ne pas avoir exercé une grande influence sur la 
toilette du Bas-Breton, car en 1371, un seigneur Angevin, 
Geoffroy de la Tour-Landry, compose un recueil d'enseigne­
ment pour servir ,de guides à ses filles et les prémunir contre 
les périls auxquels peut les exposer leur inexpérience et leur 
beauté. 

Il leur conseille d'éviter les modes étrangères et les accou­
trements singuliers ·, il leur raconte à ce sujet l'histoire d'une 

./ 
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bourgeoise de Guyenne et du sire cle Beaumanoir. La dame 
lui disait : 

« Beau cousin, je viens cle Bretagne, où j'-ai vu belle cou­
sine; votre femme, qui n'est pas si bien atournée cômme les 
darnes de Guyenne, ni de plusieurs atltres lieux. Les bordures 
de sa robe et de son chaperonne sont pas à la mode qui court.)). 

Le sire de Beaumanoir lui répondit : 
« Puisque vous blâmez la robe et le chaperon de ma 

femme, je les changerai, mais me gardant de les choisir 
pareilles aux vôtres. Sachez _le bien, madame, je veux 
qu'elle soit habillée suivant la mode des bonnes dames 
d'honneur cle la France et du pays de Bretagne, et. non 
suivant celle des dames d'Angleterre (1) >>. Ce furent elles 
qui les· premières introduisirent en Bretagne les grandes 
bordures, les. corsets fendus sur 'les hanches et les manches 
pendantes .... 

Un autre historien, qui écrivit en vers t'histoire cle Jean I.V, 
clue de Bretagne, dit le Conquérimt~ peint le luxe cl es Fran­
çais venus en 1373 pour s'emparer cle cette province et 
semble s'étonner de leurs superfluités inconnues chez les 
Bretons. 

Les Français étaient bi·en peignés. 

Beaucoup avaient de perleries 
Et de nouvelles broded'ies. 

Le vêtement de travail à la cam page était en toile ;· ce~ui 
du dimanche était en étoffe de laine. Il ne variait pas, at­

' tendu que les procédés de fabrication restaient les mêmes, 
et il durait indéfiniment. On en prenait grand soin, attendu 
que le prix du drap etait relativement cher. 

Dans la vie ordinaire, le costume des différentes classes, 
en Basse-Bretagne, était donc d'une grande simplicité ; mais 
aux jours cle fête elles déployaient un véritable luxe. Les fa­
milles se transmettaient les costumes par héritage. Le cos~ 
turne des fetnines de· Quimper et de Morlaix était renommé 
par sa richesse et son élégance : on l'exhibait dans les . 

(1) La Guyenne, jusqu'en 1370, appartenait au roi d"Angletew<. 

- H7 

Pardons et les Pèlerinages, et d'autres fois, comme une 
marque d'honneur pour celui qu'on voulait fêter. 

Les usages les plus enracinés ont un jour leur .fin sous 
l'empire de faits qui s'imposent par leur universalité et par 
leur influence wr les nécessités de la vie : c'est la loi que, 
depuis 50 ans, tend à sübir le costume breton. Entre les di­
verses contrées de la Bretagne, la Cornouaille, représentée -
par une grande partie du département du Finistère, résiste 
avec le plus d'énergie contre l'envahissement de la mode 
française ; néanmoins, l'amateur de couleur locale doit se 
hâter, s'il veùt jouir encore de la vue du costume d'autrefois. 

L'auteur des Lettres !Vlorbihannaises (1) nous dit : 
<< ... En 1827, le costume breton commence déj~ à subir, 

(( depuis 30 ans, de nombreuses modifications, qui finiront 
« par le faire disparaître tout-à-fait " . 

En 1~76, dans ia tournée de révision du département du 
Finistère, dix-huit maires s'étaient présentés avec le cos­
tume national comple,t ; en 1878, il n'y en avait plus que six. 

Bien cles causes ont concouru à ce résultat : la cons­
cription, à partir du commencement du siècle, mais surtout 

·1a création et l'amélioration des routes, ont mis les popula­
tions, jusque là confinées chez elles, en contact avec des 

. civilisations différentes de la sienne. Plus tard, l'établissement 
des chemins de fer et le développement du libre échange 
en créant, tant en Àngleterre qu'en France~ des débouchés 
immenses pour les produits de la 'Bretagne, a provoqué un 
courant de relations et par .suite un mouvement considérable 
. entre elle et ses nombreux correspondants. Mais, si la pro­
duction du sol, la vente de son bétilil, le placement de ses 
pêches ont amené la richesse dans le pays, elles y ont en 
même temps déterminé un renchérisBement de toutes choses, 
et le'i conditions de la vie devenues beaucoup plus onéreuses, 
ont provoqué un grand déplacement de la population ouvrière 
vers Paris et les centres industri()ls; C'est là que l'attendait 
la confection, cet auxiliaire tout puissant de l'uniformité, et 
contre lequel l'originalité d'aucun costume ne saurait résister. 

(1) Lycée Armoricain. T. X. 
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Le jeune paysan qui arrive en ville, use sa garde robe 
catllpagnarde ; et, quand il S'agit de la renouveler, la confec­
tion lui donne, au plus juste prix, l'habit de tout le·monde, 
sous lequel, hors du village, il ahne à cacher son individualité. 

A• la campagne, c'est le laisser aJJer du paysan qui le gagne: 
La blouse bleue commence à se substituer au chupen (l) , 
elle est bleue, on voit encore le gilet et les broderies. Mais la 
blouse tend encore à s'allonger, et qüand on ne pourra plus 
montrer son gilet, adieu broderies, adieù costume. 

Les mêmes tendances existent pour les femmes. Après 
avoir passé quelque temps à la ville, si la feune filleperd tout 
espoir de retour vers son village, elle change son costume, 
petit à petit, et finit par le mettre, comme elles disent, à la 
mode de la ville. Seul, le bonnet résiste, c'est encore la coiffe 
traditionnelle, mais dépourvue de toute correction et consi­
dérablement augmentée. de broderies et de dentelles, laissant 
apparaître la chevelure, ce quL autrèfois eut été considéré 
comme une infraction aux lois de la modestie (2). 

Nous- aurons fini d'indiquer les causes de la disparition du 
vêtemem national breton, en parlant de ce vent égalitaire qui 
souffle sur toutes les classes et qui tend à les confondre dans 
l'uniformité plus ou moins réelle du costume et des mêmes 
usages. 

Répartition des· différents costumes dans la partie de ·la 
Bretagne correspondant atl departèment du Finistère.­
Essai d'une classification. - Description sommaire des 
principaux costumes dtt Finistère. 

Des neuf Évêchés. dont se composait autrefoi_s l'ancienne 
Bretagne, quatre ont particulièrement été occupés par l'émi­
gration des V' et VI' siècles, qui, comme nous l'avons fait 
remarquer, y ont probablement apporté l'originalité et la 

, i ( 1) 1Chupen : nom breton de la veste sans manche qui se met s]lr 
le gilet. 

(2) Traité contre le LuxE nEs CoiFFURES, par l'abbé Vassetz. Paris. 
1694. . 
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variété de leurs costumes. Ce . sont les ·Évêchés de Léon, 
·Cornouaille, Vannes et Tréguier. 

Mais entre ces· quatre· évêchés·. éminemmént bretons par 
>les usa~es, la topographie et la climatologie ont créé à la 
longue des différences très sensibles, au point de vue que 
11ous étudions (1). 

Le Léon, autrement dit la. p~rtie nord du département du 
Finistère dont Brest le grand port militaire de la France, 
·est la capitale, subit 'de bonne heure l'influence/ décisive de 
ses rapports multipliés avec le centre de la France et de ses 
·communications avec l'Angleterre et les Flandres. . . 
· · Dès le XVII'• siècle, sauf quelques paroisses absolument 
-déshéritées. et restées en ·dehors de ·toute voie fréquentée, le 
Léon abandonne l'antique costume de ses aïeux pour ·en 
revêtir un autre, qui n'est pas sans analogie avec celui que 
la petite bourgeoisie portait en F~ance .sous Louis Xlll: Pour 
la Cornouaille, qui comprend les arrondissements de Qmmper, 
·de Quimperlé et de Châteaulin, confinée au bout du monde, 
sans industrie, sans commerce, dépourvue de routes, ense­
velie, sans avoir la pensée œen sortir, dans ses habitu,des 
:traditionnelles et dans· son isolement, elle. conserve fidele­
ment · au contraire,jnsqu'au commencement du XIX' siècle, le 

··dépôt du costume et des usages que lui ont légué ses ancêtres. 
Indépendamment de ces deux groupes, figure un trois~ème, 

-quel'on trouve loin des côtes dela mer, dans la vallee de 
l'Aubie entr.e les Montagnes Noires et les Montagnes 
d'Arrhée, qu'on suppose avoirservi de refuge aux dé,bris. des 

. premiers occupants;et conserver encore un reste de l antique 
race celtiqu~. ·· · 

(!)Au point devuè ethnographique, ~e Fi~istère.of!re .~'exemple 
·•d'une race ancienne ayant plus ou moms echappe a 1 mfluence 
,d'une race. conquérante. ' 

MM. Broca et Guibert trouvent deux races : 
1• RAcE cONQUÉRANTE. - Blonde, d,olrcocéphale, yepx clairs, 

·visage allongé, taille élevée, occupant generalement la cote. 
2.• RAcE CELTIQUEou de l'époque- des dolmens. -_Brune, sous­

ilrachycèphale,.cheveux châtains, visag~ court; yeu/' gns ou neutres, 
.0ccupe la région montagneuse du bassm .de 1 Aulne. 
· · · · · (Revue d'anthropologie, année 1881, p. 439). 
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Nos costumes, dans leur, diversité, peuvent donc se diviser 
en trois groupes bien distincts.: 

1' Le costnme de l'évêché de Léoin. 
2' Le costume de la Cornouaille; 
3' Le costume du Kernevote, dans la vallée de l'Aulne. 
Si nous avions à éteJ?dre nos recherches snr toute la pro­

vinc.e de Bretagne, nous ajouterions, pour compléter cette 
. nomencl\lture: 
· 4' Le costttme des Trêgorrois,, dans l'ancien Évêché de 

Tréguier, aujourd'hui dans le département des Côtes-du-Nord; 
5~ Le costume Vannetais, dans l'ancien Evêché de Vannes, 

aujourd'hui dans le département du Morbihan ; · 
(l' Les costumes disséminés sur l'eiJ.semble de 1~' Breta­

gne et qui ne se rapproche d'aucun type national. 

1' COSTUME DU LÉON 

Nous .avons peu de chose à dire du costume du Léon, dont 
l'aspect sévère s'allie bien ave-c le calme et la gravité qui 

• sont· le caractère de ses habitants. Le vêtem(:lnt est généra­
. leme,nt en drap noir (1). L'habit, à collet droit, est terminé par 

de larges basques, munies, de poches extérieures. Le gilet, 
. à un rang de boutons, est à moitié entr'ouyert, afin de lais­
.. ser voir la chemise blanche que surmonté un col haut et 
• droit. Pas de cravate. · 
• Le gilet descend assez bas ; il est garni sur le devant de 

deux poches. La grande culotte bouffante s'attachait sur le 
genou avec un cordon terminé par un gros gland de laine. 
Les bas sont noirs et les souliers à boucles d'argent ou de 

, cuivre argenté. Le chapeau du Léonard a cuve ronde et 
: ses larg!ts bords abritent sa longue chevelure. 
'---------------------------~-----

(1) Le mot que nous employons ici est employé comme synonyme 
d'étoffe de laine. · 

, Dans difiérents documents du XVI' siècle, nous trouvons les noms 
·. des diverses étoffes employées dans l'habillement. 

Serge d'Ascot, pour faire un manteau. 
Bougaran noir, employé pour faire des doublures. 
Drap de demy Londres ronge. 
Serge de Beauvais, qui servait à faire des robes. 
Estamet ; cette étoffe est une serge drapée. On en faisait des bas 

de chausse, ce qui correspond à nos ba::, et des jupons. 
Drap cramoisi brun, dit couleur sang de bœuf. 
Serge de Florence. · 
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Dans le Bas-Léon, l'habit perd ses basques ; on les réduit;, 
à presque rien; à Saint-Thégonnec, le gilet était complète­
ment fermé, avec deux rangées de boutons réunis par des. 
brandebourgs de couleur. 

· Au lieu de la ceinture de cuir, le Léonard ceint ses reins 
·d'une bande de coton à carreaux de couleur faisant plusieurs 
. fois le tour de son corps. En tenue de deuil, la ceinture est 
·toujours bleu.e sur bleu . 

Les femmes. avaient adopté un costume 'également noir avec 
des parements bleus et rouges sur les épaules et les revers 
du corsage. Leurs coiffes se rapprochent de.eelles de la Cor­
nouaille, autant par leur forme que par leur diversité. Elles 

,.subissent aujourd'hui, plus que partout ailleurs,' l'influence 
:de l'uniformité française. . · 

2' COSTUMES DE LA CORNOUAILLE. 

Le costume du Cornouaillais a été souvent appelé kis glazik 
:(kis, mode .. glazik, bleu), bien que le bleu ne soit porté que 
·par un nombre assez restreint de paroisses, groupées autour 
de Quimper et de Douarnenez. Les femmes, sauf de rares 
exceptions, adoptaient généralement les mêmes couleurs que· 
leurs maris (1). 

La culotte du Cornouaillais (en breton bragott) partait de la 
·ceinture aux genoux. L'étoffe, selon la localité ou la position 
de fortune, était en ratine, molleton, toile ou berlinge (2). 
Tantôt large et flottante, tantôt collante, elle changeait de 
nom, suivant qu'elle etait à plis ou sans plis. Dans le premier 
cas c'était un bragou-braz, dans le se.cond un bragon-ridet. 
' :A une époque où le fer à repasser était presque inconnu,. 

•Je tailleur du pays avait trouvé nioyen de s'en passer en 
:plaçant le bragou tout plissé dans un four encore chaud et 
ensuite en le pressant fortement à la main. Mais ce n'était pas 
dans sa forme que consistait l'originalité de ce vêtement, c'est 

·surtout dans la manière de le porter et de le faire tenir. Son 
·seul soutien est une tige avec deux boutons aux extrémités, qui 
se plaçait dàns les deux boutonnières de la ceinture du bragon 

• et dans une boutonnière pratiquée à la partie correspondante 

(1) Nous avons besoin de nous expliquer sur la variété des temps. 
dont nous faisons usage et qui sont tantôt au passé, tantôt au pré­
sent. Ces difiérences résultent forcément de notre sujet, qui réveille· 
à tout instant, à côté de faits existants, des usages disparus dont 
cet avantcpropos a pour but de conserver la trace. 

(2) Berlinge, étolie faite avec un mélange de toile et de laine. 
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,de la chemise. Trop coùrt pour ·Se serrer au-dessus des han­
cnes, et avec la constitution apyge ~péciale au Breton, elle 
menace sans cesse de tomber ; auss1. la posture et le m?uve­
'ment' de marche particuliers au Bas-Breton ne sont pas ~tran­
,gers au port de ce vêtement, reste de l'antique costume_ n~twnal. 

. Nous venons de parler de ces deux boutons. Ils etment en 
bois, en os ou en métal, et que~ques-~ns sont r~marquables 
:par leur forme et la gravure qm les decore. ,cvm,r p. les 
n•• 31-40. Le Breton portait, en effet, sun gout. d ornemen,ta­
;tion sur tous les objets à son usage personnel, quelle qu en 
Jût la vulgarité ou la simplicité. . . . . 

A partir du mollet jusqu'à la ch~v1lle,. les Jam~es et~1ent 
protégées par des gue tres bo?-l?nnees, smt . en mm, S?lt en. 
·drap. Les guêtres en drap etment galonnees o~ b_rodees et 
-quelquefois ornées de boutons. Le_port des bas etment r~re. 
·Citons les membre~ de la corporatiOn des bouchers de Qu~m­
per, qui, avec leurs vêtements de couleur sombre, portawnt 
des bas rouges. 

Le reste du costume. se compose d'une veste et d'un gilet. 
Le gilet reste croisé; il estplus ou moins long, et la ~artie 

qui règne auto,ur du .~ou reçoit une broderie d'un dessm et 
.. ne couleurs tres vanes. 

En ce qui concernela veste, l'un() est sans manches, l'autre 
;avec manches. 

La première espèce, qui se porte sur~out· aux environs de 
Quimper s'appelle en breton chnpen ou Jupe~; elle est courte, 
ne se bo~tonne pas et laisse apercevoir le gil~t. Le chupen 
-est toujours en drap bleu sa doublure en tmle est cousue 
au drap par une série'de'piqûres faites. par lig;nes vertica_les; 
très rapprochées les unes des autres ; 11 en ~esul~e un. vssu 
abs.olument imperméable et presque. au~s1 rmde q!l une 
cuirasse ; les côtés elu devant son garms d une brodene en 
soie jaune, mélangée de fils rouges. , . 
· La seconde espèce de veste; qui est pourvue de manches, 

est plus iarge et plus longue. Elle est en mol~eton ou en drap_,_ 
soit bleu foncé, spit noir. Sa forme varw beaucoup ; a · 
Fouesnant et ses environs, elle tombe drone et une bande " 
de velours y dissimule la couture du clos. 
: A Quimperlé et ses environs, l'influence elu costume van­
netais se fait un peu sentir ; une b~nde de drap bl~nc, cousue 
au bas de la veste simule une espece de second g1let, et cla~s 
certaines paroisses, ils portènt au mil!eu elu clos une }lr_odene 
représentant une croix ou un ostensOir. De c~aqu~ cote, sont 
.des poches garnies d'une broderie. Quelquefms,, cette veste, 

• 0 

a, au milieu du dos et sur les côtés, ce que l'on appelle, en 
-terme tailleur, nn'e pince ; alors le vêtement- acquiert plus 
d~mpleur. Les broderies placées sur le borel de la veste sont 
tr~s variées et une ou deux rangées de boutons, plus ou moins 
espacés, contribuent encor:e à l'orner . 

Ces boutons, comme ceux dont nous avons précédemment 
parlé, offrent une grande diversité de formes et de dess~ns. 
Ils sont en cuivre, en étain, quelquefois en ve11re, mais dans 
ce cas, le fabricant les a sertis dans un(Ol garniture en cuivre. 
Sur les boutons de cuivre et d'étain tlgurent des dessins 
gravés : une étoile, une fleur, une arabesque guillochée. 

La ceinture est formée d'un cûir blanc épi!is, large, avec une 
boucle en cuivre, découpée à jour et sous laquelle on passe. 
un morceau d'étoffe rouge, destiné à faire ressortir le dessin~ 

Le chapeau. comme dans le reste de la Bretagne, est à cuve 
ronde ; les bords en sont plus ou moins larges, selon la 
locali-té. Il est ornementé de un, deux ou trois gàlons de 
Telours attachés avec une boucle en étain. Le jour de noce, 
il signale la présence du marié par une chenille, un ruban 
de couleur ou une frange d'or et d'argent ; au bout des 
rubans de velours. 

Le Breton quitte rarement son chapeau. Il salue par une 
• inclinaison de tête ; si l'on n'expliquait pas cette mode de 
· politesse, un. peu sommaire, par une certaine rudesse de 
· mœurs, on en trouverait le motif dans l'habitude que la 

longueur des cheveux avait fait prendre au Breton, lor:squ'il 
. travaillait, de les rouler au sommet de la tête et de les 
::comprimer avec la cuve de son chapeau. 

Au Huelgoat, ils portaient un bonnet en toile, qui retenait 
leurs cheveux, et ils mettaient leur chapeau par dessus. 

En temps ordinaire, le paysan se rendait à son travail, 
·comme aujourd'hui, les pieds dans des sab.ots en bois de 
hêtre (botez coat). Les jours de fête seulement apparaissent 
les petit;; souliers (botez ler) découverts, en cuir, ornés d'une 
boucJe d'étain ou d'argent. · 

Enlln, pour compléter l'inventaire du. vestiaire d'un Cor­
nouaillajs, nous ferons remarquer que la partie supérieure 
de sa ch\:]mise en toile porte un col très haut, dont on obtenait 

• la rigidité au moyen .de piqûres symétrfques, où se jouait 
quelquefois la fantaisie de l'artiste qui les avait confectionnées. 

Cette chemise n'a ni boutoris ni boutonnières, elle se ferme 
avec une épingle en cuivre d'une forme spéciale, qui rappelle 
la llbule gallo-romaine. Il existe de ces épingles dont' la tête 
est ornée avec des perles de clitfére.qtes couleurs. Quelquefois, 
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mais par line innovation dn commencement de ce siècle, le co"fu 
porte des boutonnièr'ls, où l'on. passe un cordonnet pour lfil& 
rapprocher. 

Le costume féminin de la Cornouaille mérite d'être parti­
culièrement étudié, En remontant aux origines, nous ne 
pouvons guère nous former une idée du vêtement de la 
Cornouaille que par une miniature puisée dans un très ancien 
manuscrit anglo-saxon, publié par Echaw, représentant un 
laboureur dirigeant sa charrue, avecl'aide de sa femme. Le 
costume de cette dernière est simple. C'est une robe courte. 
avec manches collantes, serrée à la taille par une ceinture. 
Le bas de la jupe est orné d'une broderie. Pour coiffure, un 
capuchon, d'où pend un·bavolet dont les extrémités sont assez. 
longues pour faire le tour du cou et se nouer sur le côté. On 
retrouve là facilem!3nt un point de départ pour arriver au 
costume moderne. 

Toutefois, ·ra simplicité des mœurs du pays, ainsi que 
l'extrême sentiment de pudeur que puisaient les femmes 
dan.s leurs croyances religieuses, a dû longtemps maintenir . 
l'usage des. robes l).lüntantes et peu ouvragées. La div!sio~ 
de la robe en corsage et en jupe n'en remonte pas moms a. 
une époque éloigpée, car le sire de. Joinville p~rle du sur~o.t 
porté, dès .son temps, par les .femmes, et qm fut a?opt~ a 
cette époque par les hommes. Nous sommes fondés a crmm 
que le costume actuel de~ femmes. de la Cornouaille. ~'est 
transformé, pour les part1es essentielles, dans la penode· 
comprise entre le XIII' siècle et l'annexion du duché de. 
Bretagne. Car les portraits de la reine Anne que noùs trou~ 
vons dans d'anciens manuscrits ne s'écartent pas beaucoup 
du type actuel.. Quant à la coiffe et à la collerette, leur usage 
n'est pas très, ancien. 
. Le costume se compose d'une jupe, un corsage, uri gilet 
très échancré aux entournures et sur le devant ouvert en 
carré un tablier, une collerette ou une guimpe, faisant corps 
avec la cl(emi~e, et une coiffe. 

Lajupe est de couleur foncée, bleue ou noire. assez géné­
ralement conforme à la nuance du vêtement du mari. Elle 
était en drap et avec .de petits plis à la ·ceinture. Ces derniers 
s'obtenaient commë ceuxdu bragou-ridet. Dans le bas, on y 
cousait et on y coud encore des galons d'or, d'argent ou de· 
velours, en quantité plus on ,moins grande, suivant le .rang 
de celle. qui la porte. A Pont-A ven, on porte des broderie& 
de perles; mais .c'est tout, moderne. Mentionnons le beau 
costume rouge de Ploaré et de Plougaste,l-Daoulas. 
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Le corsage, par sa forme, se rapproche du gilet des hom­
mes ; il est serré à la taille et moule le corps, les manches 
sont collantes. avec une broderie ou un galon au poignet, et, 
selon la localité, il est brodé autour du col. 

Le corselet se porte sur le gilet ; il est très échancré au x 
entournures, et reçoit les broder.ies des scapulaires. Il est 
.toujours attaché au moyen d'épingles. · 

La Cornouaillaise porte un tablier de soie ou de moire, de 
couleurs diverses,' soit uni, soit brodé. Le bas du .tablier est 
quelquefois orné de galons ou de franges d'or ou d'argent t)t 
les rubans qui l'attachent à la ceinture admettent toute 
espèce de couleurs, mais le dessin est toujom's une guirlande 
de fleurs avec de grands feuillages verts. 

Ces .rubans sont l'objet d'une fabrication spéciale pour 
l'usage des Bretons. Il en est de nième pour certains galons 
en laine mélangés de soie, que ron coud sur les costumes 
·et qui simulent les broderies,· généralement assez longues 
à exécuter. 

On renc'ontre quelquefois le tablier à bavette; il est, dans 
s& partie supérieure l'objet de tous les ornements : galons, 
broderies, perles, fleurs artificielles, mais cètte . bavette et 
son ornementation ont une origine· tout à fait de fantaisie 
moderne. 

Les épingles servant à la toilette sont les mêmes que 
celles des hommes, et elles sont souvent ornées de verrote­
rie (1). On en f31it maintenant avec des tiges droites, qui se 
vendent sürtout dans les Pardons. Ce sont des· boules en 
verms de ·couleurs variées, .garnies de pendeloques en 
métal blanc ou doré. 

Nous venons de décrire le costume des jours de fête. Pour 
les travaux habituels, la Bretonne portait une jupe de berlin­
ge et un tablier d'une E)toffe mêlée de fil et de laine de .cou-

( 1) L'épinglette était connue de toute antiquité. Les Romains l'ap­
pelaient fibule, ~t en faisaient un objet de parure. Au Xlll' siècle, 
·elle portait le nom d'afiche. Un trouyère de cette époque, Robert 
DE BLois dans son Châtimentdes Dames, a une idée tr.ès originale 
pour expliquer l'origine des épingles. qu'il représente comme inven­
tées pour empi'cher certaines privautés. Les' épingles étaient un ob­
jet de grande consommation. Dans le compte de tutelle des trois fil­
les puînées de Lanuzouarn, nous lisons : " Le 21 septeml9re 1571, 

· on achète troys millie1's d'espingles, 15 s.: le mard! 6 octobre 1fi73,, 
on rachète quatre milliers et demy d'espinyles, 32 s. » Bull. Soc. 

. arch. Finistère, T. V, p. 7'2. 
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le phénomène s'est accompli par l'exemple des maîtres dw 
. pays et suivaJ;It le mode de toilette qu'ils avaient àdopté. 

D'ailleurs, l'esprit exclusif et particulariste qui régnait dans­
, chaque paroisse n'aurait pas permis à une fem~e de Fouesnant 

de se revêtir du vêtement de la femme de Qmmper. . . 
La confeétion et .surtout le repassage de' ces coiffes et 

collerettes principalement celles de Fouesna)lt, exigeaient 
· auta)lt d'habileté que de patien<l~· car on a. souve~ t. vu une 
· femme d'une paroisse allant habiter au lom, obligee de se 

mettre à la mode du pays où elle résidait, faute de trouver· 
une personne capable de repasser sa coiffe ou sa collerette. 

Deux mots surla manière ingénieuse que'les Fouesnantaises­
emploient pour tracer et maintenir les' inno,hlbr,ables plis 
minuscules de leurs collerettes. On placela p~ece a repasser 
sur une couverture de laine, puis l'on pose un jonc sous la 
pièce, dans le sens du P!i à tracer ; rapi!rochant le pouc~ e! , 

, .l'index on foree l'étoffe a envelopper le JOnc, on forme amsi 
: une ce;taine quantité de plis, on passe un fer chaud sur la 

collerette et, les joncs retirés, on obtient !ln plissé qu'aucun 
fer .à tuyauter ne serait capable de prodmre. 

3• COSTUME DU KERNEVOTE , 

Après 1~. Lé?Ùard et le Corn.ouaillai~ v~ent le . group.e· 
souvent designe sous le nom de K~s-Kerne (kts, mode, kerne,. 
Cornouaille) et plus ordinairement Kernévote. Confinée entre 
les Montagnes Noires ·et d'Arrhée, cette population formait· 
une race spéciale. Elle différait des autres . Bretons, s~s 
voisins, non seulement par ses 1uœurs et ses usage~ •. mais 
aussi par son caractère. Elle est vive, ardente au plaiSir, et, 
comme tous les montagnards, elle cherche au. deh~JrS, en, 
exerçant généralement le métier de colporteur, les ressources 
que lui refuse le sol ingrat qu'elle habite, · 

Que son. vêtement de dessus soit court ou long,. i\ este 
toujours pourvu de basques et de poche_s, sur le c~te. Le· 
rri!et est croisé. Le Kernevote porte une cemture.de cmr avec 
boucle en cuivre.· Son chapeau est en feutre ou ên paille, 
avec des bords plus larges que celui du Cornouaillais. ~a 
culotte est demi large, serrée au-dessus du genoux, sans phs, 
et le plus souvent collante. Les guêtres, boutonnées en bas, 
ne descendent pas plus loin que la cheville. 

Avant de décrire lecostùme des femmes, il n'est pas sans 
· intérêt de signaler les différentes variétés de celui des hommes. 

A Carhaix, .le grand centre des communications gall~­
romaines, on rencontrait souvent, n~n pas la culotte trad1-
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.·tionnelle, mais des pantalons collants, boutonnés sur le côté, 
depuis le genou jusqu'à la cheville. La veste était garnie d'un 
liséré vert, et des. boutons rouges ornaient les parements des 
poches. A La Feuillée, un galon vert ou rouge s'étendait sur 
le gilet : les boutons étaient en étoffe, et les boutonnières de 
couleur verte ou rouge. A Châteauneuf-du-Faou, le costume, 
par sa forme, tend à se confondre avec celui de la Cornouaille. 

L'étoffe généralement employée est le berlinge ou la toile. 
.Les moins déshérités portaient, les jours de fête, un vêtement 
-en drap grossier. 

Le costume des femmes se rapproche de cr-lui de la Cor­
nouaille : une jupe, avec quelgurs galons, un corsage brodé 

. avec une échancrure laissant voir une guimpe, terminée 
par un collet montant ou rabattu. Les coiffes sont assez. va­
riées de forme. Des barbes longues, étroites et relevées sur 

.la tête. Barbes et collerettes ont subi l'influence du .gracieux 
type de Pleyben, qù'on reconnaît, malgré les modifications 
1'\t même les changements qu'y ont apportés la fantaisie ,et 
Je goût local. 

COSTUMES DIVERS. 

Dans les communes de Tréflez, Goulven, Plounéour-Trez, 
.Kerlouan, Guissény, les hommes ont un costume tout parti~ 
enlier. Ils ne portent jamais de chapeau ; Ils se coiffent avec 
un petit bonnet de laine bleue, terminé par un gland rouge. 
Quand il fait mauvais. temps, . ils mettent par dessus leur 
l:JOnnet un capuchon de drap bleu, avec des galons verts ou 

.Jaunes. Cette coiffure; avec le couvre-nuque yt le gorgerin, 
se nomme Casheten ou Caleboussen. Ils portent une tunique 

. en bure, d'un blanc terne, rpunie sur le devant d'une poche­
manchon, et qui souvent a capuqhon d'attache. Ce dernier 
est le costume de grève. 

Leur pantalon se termine aux genoux; une ceinture d'étoffe 
.leur ceint les reinF ; jambes et pieds toujours nus. ils ne 
mettent des bas que pour aller à l'église. A Carantec et Loc­
quenolé, il3 ont la veste, le pantalon jusqu'aux genoux, mais 
plus large qu'à Kerlouan, et ils portent aussi des guêtres. 

A Plougastel-Daoulas, près Brest, et à Loperhet, ils portell't, 
comme coiffure, le bonnet phrygien retombant, violet ou 
rouge. L'habit est une veste en bure gris-blanc. Le gilet est 
bleu, avec des boutonnières rouges ou vertes, une ceinture 
.d'étoffe et un pantalon descendant jusqu'au cou-de-pied, 
complètent le costume. Pour se marier, ils portent, ainsi que 

. leurs femmes, un bel habillement tout entier rouge. 

Le plus curieux de ees costum~s locaux est· celui des 
~1abitants de Penmarc'h, Pont-l'Abbé et les environs. 

On rerilarqt1e sonvent, en Bretagne, des groupes compre­
nant plusieurs bourgs, qui présentent la même homogénéïté, 
.au point de vue des caractères anthropologiques. Parmi ces 
groupes, celui qui frappe le pins l'étran~er est ?elui, des 
habitants de Pont-l' Abbe (l) et de ses envtrons. C est a tel 
point, que l'on se demande si l'on n'est pas en face d'nu 
fragment de race étrangère à l'Europe, venue, non par Yoie 
de terre, mais par celle de la ·mer. 

.D'ailleurs clans les statuettes troüvées :\ Tronoën, le càrac­
tère spéciai de leurs broclr:ries sémble bien indiquer une 
origine asiatique. · '-

Le costume de Pont-l'Abbé, pour les hommes, est noir; il 
a abandonné le bragon et les guêtre'! pour le large pantalon, 
elit it la matelolte, Le gilel, assez long, porte enbas des lettres 
brodées. La broderie qui OrDll ce gllet a une couleur Ht un 
dessin parlicnliers. La YHSte de dessus èst plus courte que 
celle du ylazir:h. . . · · . _ 

La femme portH moins cl~ broderies d'or ou d'argent; che~ 
elle, les galons rouges et Jaunes clomment ; so~1 co!'sag;. a 
manches collantes a, au col, une broclene pareille a cedes 
des hommes. La veste qu'ellB porte par clessüs es.t éollante, 
mais elle a des manches courtes, larges, rivee un liséré, une 
.broderie et un' revers en velotmL · 

Mais l'originalilé de son costUme' ~ousiste principale­
ment dm1s :.:a coiffure que l'on appelle b1f101t.den, et qm sou­
vent sert ù désigner les habitants eux-mêqJe'i qui po,rtent 
le costume qe Porit-l'Abbé et ses envirous. Cette coilrure se 
compose d'tm j1éguin en étoffe de couleur, et sou~'ent en ga~ 
lons de clinqnanL laissant p'asser les~ cheveux, qm sont rame­
nés sur le sommet de la tête et placés sous une come de forme 
spééiale, présentant sur ~e cli:w.ant nn trian~l~ avec une Iwo-; 
.cJerie de til. Crtte brodene, smvant une opnnon qm, malgre 
sa Îlarcliesse, paraitrait justïtlée, sei'ait inspirée par le clesoin 
symbolique elu culte cie la lune, Astarté (2). , 

(1) Ces renseign~ment> sont 'Pris dans u~ a!'ticle cie M' FISCHER : 
Recherches sur l'origine cie caracteres laisse~ par une mfluence 
étrangère dans la région du Cap-Cavai (Penmarc'h ·,Bull. Soc: arch. 
elu Finistère; ·T. X, p. 'J'l. 

(21 M. Elie Heclus, dans la Revue internationale des Sciences, 
·année, 1879, p. ~tl, a publié un article très intéressant sm· les bro~ 
deries et les tatouages avec des signes· symbohques se rapportant a 
certains culles. 
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Le pardon de Sainte-Arme-la~Pq,tud. i- _(es IJroderi~s: '-
. Les bljouœ. ~ Le taillet~r. - Conclusion. · 

A tn:ivers les descriptions trop arid~s decetravail, le curieux, 
le chercheur, l'artiste, pourront peüt~être trouver quelque 

·_ ren~eignement utile; mais, dans 1~-:nr sécheresse, elles laissent 
le lecteur .froid_ et étranger à (!e qui fait la vie de cette popn-

. l!).tiori, qui, à l'encontre du -resie de la France; n'a pas encore- · 
entièrement divorcé avoolestraditio:us séculaires dè son passé. 
~Malgré ceqti~ lui fait perdre chaque jour l'uniformité de.notre 
'civilisation moderne, il est possible d'entrevoir encore i.m· coin· 
dU tableall de ses mœurs .nationales, dans ,quelques rares 
pardons, et· surtout d~ns celui de_ Sairite-Anne~la~Palud (1), 
qui se célèbre sur u@, -plage 'SOlitaire au fond de la baie de 
Douarnenez. ' : · · · 

Là se cache Une niodeste eglise, que protège un massif 
d'arbres é~happés aux violences des tempêtes~ Le terrain se · 

- relève doucement, (lu ·côtë de Ta baie, et, du sommet de ce 
léger exh:iùssetflen( la mer apparaît dans le cadre magn( 

l :. Ûql:le de ses côte~. :Le Sol .est" r~s-~. Ullé" herbé ·y pou$S~ bonne 
seulement pour les rares moutons qn~ y pais,sent. C'est• sm: 
ce vaste théâtre que· se tiennent les dernières assises de la 

j- piété bretonne. Des pauvres élèvent leur. voix_ dolente autour.. 
de !:église. Un peu plus loin, c'('st üne acciJ!nûlation d'étalages, · -­

. , -oû l'industrialisme moderne livre, aux prix les plüs modérés,_ 

. . · des souvenirs· religieùX: ; an· delà, sous des t_enies, · des rail-. 
gées de. Bretons, silenCienseinent 'assis' devant ·leu\ pot de 

. ; cidre, la· pipe minuscule à leur ~ouche, offrent aux re~ards 

. ' i 

: dn;passant lei.lr solide carrure, et la variété pittoresque dé leür_ . 
çhüpe,;, et de leur bragtm-braz: Pour en~erm,er _la partie du · 
tableau opposée à la nter; une agglomérationde carrioles et 

(1) Le pardon de Sainte-Anhe"la:Palud, qui a lieu le dernier -di'. 
mancb'e d'août. et celui d~ Kerdévot: (eri Ergué-Gabér.ic, p_rès Quim­
-per), 'qui se célèbre le preryier. dimanche après le' 8 sept<>mbre, sont 
les deux pardons de la Basse,Bretaghe qui attirent le plus de pèle~ 
rins et où l'on remarque peut: être la plus grande variété de cos~ 
tuq~es. · -

1 
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de _voitur~s de to~te faÇon et de toute orlgirie, dont les chimux 
pa1s_sen~ lherbe mgrate,_ attachés aux timons des véhicules. 

___ Bie,ntot les _cloches s'ébranlent; 1a procession va. derouler 
s.e.s I_ongues files, en suivant un éirc,uit ,allongé autour de 
leglise. Les tambours mêlent leurs roulements aux volées 
des. cloches. Vingt tam'bours sur trois li_gnes. Celui-ci, avec 

, _ ses longs ·cheveux. et _son bragou-ridet, vieillard long et sec, 
i _ a b_att~ la ch~rge a ~eba~topol, cet autre, son voisin, a rempli 
)e~ trots provmces d Algerie de ses rafl,as. Il y a là des cons­
en~~ de toutes. les dates, témoins de nos luttes tristes et 

_ , gloneuses. A dtx pas, le maire de la commune de Ploriévez-
: Porzay, entouré .de s~n -·Conseil- municipal, affir!ne l'union 
'~e la_ Bret~gne, eL de la' Patrie française; en étalant son 
echarpe. ~ri?ol_ore sur . un costume; où ·la duchesse Anne -
reconn~ttrmt l un ·de?. swns. Attent~on; les gars, qui portez 
l~s cr~Ix et les banmeres ; il s"agit de conquérir la réputa­
tiOn ~ un}ort et peut-être d'achever la conquête d'un cœur. 
Le baton quisoutie~t l'~riflam.\peest lourd comme un jeune. 

-arbre et le ve:q.t, qm agite I.e ttssu consauré, tâte la résistance . 
·du porteur, par des rafales qui vienuènt de la mer'. Deux ·. 
camarades sont à ses côtés, prêts à secourir ses défaillances . 
m~is sâint Gué?olé, saint ~orentin et la bonne Vierge Màri; 
ve~llent sur lm. et, mal~re la sueur qui l'inonde, il rentrera­
va1llamment au sanctumre d_e Sain;e-Anne~ Dix bannières 
plus lourdes et plus ornées les unes que Ies autres, se suivent 
a la file. 
. Laeuriosilé s'aecentue; un mouv~Jment se dessine dans la 

_, foule ; ce sont les. costumes. blancs (l) qui s'avance,ut. Qile de" 
. galons, ~e brode~tes, de syapulaires gt d'argent. La coiffe 
· r~splend1t ~e, paillettes étincelantes ; qu_atre femmes ainsi 

v~tue~ et par~es portent la chàssé de sainté·Ann(l. Un groupe 
J~s su.It, g~ameu~e .escorte de jeunes femmes mariées dans 

· -1 a_nn~e. L,a.tt.entwn n'a plus ~e limites ; un rnurniure d'ad­
miratiOns eleve? les petits enfants forcent la ligne des ouneux 

: . . ( 1) c~ costume est celui ~orté par res jèunes fil lès de Quimper et 
_ ses env1rons, pou-r-la-prem1ere communion et les processions. ü est 

-bl?nc, avec des galons bleus· et ~·argent. · 
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pour mieux voir ; 'ce sont les costumes rouges qm p~ssent, 
ce legs de. plusieurs générations, enfoui dans le coffre, de la 
famille. pour n'apparaître que dans la grande fête de Sainte­
Anne-la~Palud. Les galons. s'étagent le long des jupes et des 
corsages, attestant par leur nombre les rentes dé celles qui 
les portent. Le scapulaire est d'or, les coiffes étince.llent sous 
un soleil de feu. Jamais chrétienne n'a porté de plus riches 
atours. Pauvre Yvonne, et toi, gentille Marie-Jeanne, je crois 
aussi t'entendre, Corentine : Ah ! pourquoi notre pauvreté· 
nous refuse-t-elle à tout jamais la joie d'un pareil jour ! La 
statue de Marie passe, d'nu mouvement lent et majestue~x, 
et les jeunes filles qui l'accompagnent disparaissent, portant . 
plus loin le spectacle de leur màgnificence et de leurjeunesse. 

C'est alors que les psalmodies du clergé se font entendre. 
Mais entre la gracieuse escorte qui accmupagne la Reine des· 
Cieli.x et l'enfant de chŒur, _qui agite sa sonnette, le tableau 
{JUitte. subitement. ces couleurs _heureuses, pour dérouler aüx 
veux le dernier acte d'un drame dont le dénouement fut la 
~ie ou la mort. Des hommes jeunes, d'autres dans l[\ force 
de l'~(o-e, à l.a démarche. recueillie, pieds llLlS et cri hras de· " ' chemise, accomplissént ·un vœu fait ilia Vierge Marie dans 
les horreürs d'un naufrage. 

Le clPrgé est à peine passé, que s.e presse derrière lui 
urie foule énorme, sans !ln. Hommes, femmes, jeunes et 
vieux, collection unique de tons les costumes que nous venons 
de décrire. Tous portent des cierges et chantertt il l'unisson· 
Je mmtique breton que. les prètres ont entonné. 

HeHrQUX qui peut pénétrer clans l'église, :\ la rentrée.de la 
procession;, Grand Dieu ! quel mouvement, quel vacarme, 
quelle vie ; les t:=)rhhours battent je ne· sais quelle charge 
affolée, les porteùrs de bannières, atl passage de' la po.rte, 

· qui les oblige à maintenir verticalement leur lourd fardeau, 
gagnent là leur dernier chevroR Costumes blancs et rouges 
forment la garde d'honneur. du sanctuaire, et les pèlerins se 
tassent et se retassent. en se bousculant, sans perdre un seul 
instantdeleursérénité. La fète est terminée, l'étranger cherche 
son équipage ; les gens raisonnabl~s attellent ;'lepctit cheval 
breton, aussi i:tlcrte que mauvaise !ôte, commence une véri-
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table course. au clocher; sur la chausséè qui 1 conduit de 
Sainte-Anne à la route de .Plonévez. Les piétons regagnent 
leurs paroisses, en suivant le cl).emin qui· do'mine la grève ; 
mais il reste trop de chupen sous la tente :pour eux. le soir, 
la route de la. grève ne' sera. pas sûre. . 

, Les broderies tiennent nhe place trop considérable, par 
leur importance et leur originalité, cl,ans le costume des 
hommes et des femmes de 1? Basse· Bretagne, pouT quenons 
ne nous arrêtions pas un instant sur leur caractère artisti­
que et sur leur origme. 

Les broderies qui se rencontrent sur les vêtements Cor­
nouaillais ont un cachet particulier, qui les fait reconnai.tre 

· tout de suite. Ces con leurs vives et brillantes, ces enroule­
ments d'une grande variété, forment un méla~ge qui rap­
pelle involontairement les dessins et les couleurs fondus .des. 
tissus indiens. 

Si on analyse ce dessin, on voit qu'il est toujours fait sy-
métfiquement. Ce sont des cercles concentriques, des enrou­

. lements en spirale, des palmes, des chevrons placés à .la 
'suite l'nn de l'antre, de manière à représenter dés dents de 
loup, ou placés l'un aans l'autre, des chaînettes, des . points 
régulièrement espacés, quelquefois un dessin figurant des 
feuilles alternées sur une tige. 

C'est avec ces dessins, si simples en eux-mêmes, que Ie 
paUvre tailleur breton, sans autre guide que la routine, com­
pose les broderies des vêtements. On,' le lui il montré ainsi ; 
il Je fera et l'enseignera à d'autres, sans chercher à rien mo­
difier. Malgré la,diversité infinie des dessins que l'on peut 
arriver à faire ainsi, il y a une chose importante à noter, 
c'est que, pour le costume d'une paroisse, le dessin sera à 
peu .. de chose près. le même, et, tout en mélangeant ces soies 
de couleurs différentes, Je brodeur arrive à donner un ton 
d'ens0mble et une teinte générale que l'on ne retrouvera pas 
chez les paroisse? voisines. · 

Par exemple, pour Quimper, il y a peu de fil rouge, mais 
lejaune est la coi.1leur dominante. A Scaër, c'est la couleur 
orange qui domine" par le mélange de la soierouge avec la 
soie jaun~.-



~ ·134-

A Baunalec, à Tour?'h, à Ri~c, Ie dessin change. C'est 
. nue fleur a~~c sm_1 feml.Iage · _mais il faut temarqner qüe le 
bouquet obeit touJours a la lm de la symétrie,. 
,, La fleu_r 9ui .est repn~sentée est la paquerette ; le cœur 
eot en SOie Jaune et les pétnles sont bleues ou blnnches. 
· Quelle est l'origine de ces broderies? 

Sout-e!les l'expression' d'une ornementation particulière 
aux Gaulois? · 

Ces dessins sont-ils un emblên. ~e décoratif ou liD s t' 
d'. ,ys eme 

.epfgraphilô raisonnée? .·· · 

, Cette question très compliquée sera peut-être un jour 
resolue. · .. 

· , Jules César, da.n~ ses commentaires de la guerre des· 
. Ga~les,, nous represente les Gaulois d'un esprit peu inventif 
mms tres aptes à s'assimiler et à copier ce qu'Ils voient. ' 

Des. t:avaux. récemment publiés (1) nous montrent toute 
une sen~. d~. dessins relevés sur d~s monuments mégalithi­
q_ues, qm, Si on les décompose, représentent les divers des-
sms des broderies bretonnes. · 
. _Dan.s son magnifique rapport sur son exploration scien­

tifique au. Kohistan, M. de . Yfjalvi nous donne un travail 
ou les caractères anthropologiques ne sont pas s'en avoir 
de ~rands rapports avec ceux des Bas-Bretons, suriout les 
habitants de Pont-l' Abbé. Les dessins des ·broderies faites 

. au Pont-l'Abbé ont, comme l'a si hien inontré M. Fischer 
t~n caractère tout-à-fait particulier et d'une disposition id en~ 
tique à ce qu'était l'art en Phénicie. · 
. Tou~ nouvellemént, M. Schliemann, dans ses découvertes 
a Mycene, a trouvé des bijoux: avec des .dessins de c~rcles 
et de spirales. Un ouvrage allemand en parle en ces 

' termes (2) : 

(1) A.rchaïc sculpturings, par M. J. Simpson, d'Édimbourg. 
!,es stgnes sculptés des monuments mégàlithiques, par M. de Cussv: 

. Les sculptures lapidmres, par M. de Clasn)adeuc. • · 

. (2) Denkmaler des Klassiken Altertums. Oldenbourg à Munich. 
(Monuments de l'antiquité classique, 26' l!v., p. 084. . 
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<< La plus grande partie des ornements ,trouvés dans les 
•<< tombeaux avaient des dessins eircülaires ou en spirales. 
« Quelquefois, ils choisissènt d'autres modèles, pris parmi 
·<< le règne animal, mais pouvant se circüt1scrire dans un 
·<< cercle, comme le papillon, la pteuvre. 

<< Parmi cés dessins, la spirale tient le premier rang et les 
·<< Troyens l'ont beaucoup employée. · 

<< Ce motif (la spirale) n'est pas d'inventi.on de Mycène, et 
·<< il est peut-être originaire de I'Argolie, où il a été,trouvé. » 

Cette i'lescription de l'art appliqué aux trésors des rois 
Troyens ne semble+elle pas faite pour l'industrie du modeste 
brodeur de Pont"!' Abbé? 

Les bijoux portés par les lemmes bretonnes sont peu 
nombreux. 

La bague de mariage était un simple anneau d'or ou 
-d'argent,; on rencontre quelquefois un modèle différent. Le 
chàton ae la bague est formé par deux cœurs, découpés à 
jour. et .surmontés d'une petite croix. Dans le Cap; à ce cadeau 
on joignait une coupe en argent, sur laquelle on gravait le 
nom des. époux. Cette: troupe avaù souvent des ornements 
,gravés ou repouss~s (2). . . 
· Le port ·dès boucles d'oreiile est une chose tout à fait mo­
derne. Les anciennes coiffes, qui cachaient entièrement la 
tête, en auraient rendu le port inutile et même incommo~e . 

Toujours, quand la Bretonne s'habille pour une fête, elle 
portera un velours noir, plus ou moins large, terminé par 
une frange d'argent et destiné à suspendre une croix d'or ou 
d'argent surmontée d'un cœllJ', ·comme coulant. 

Le velours est quelquefois garni de paillettes d'or, d'argent 
ou de couleurs diverses, symétriquement placées. 

Les croix présentent une. grande variété de formes et de ' 
·dimensions, et , toujours les femmes d'une même paroisse 
auront le môme modèle. · 

La confection des costumes bretons, aussi bien celui des 
hommes que celui (les femmes, constituait un art vraiment 
.difficile, par la multip\icitê des détails ét des ajustements 

(2) Voir p. 101.' 



{]n'il comportait. Le soiu en Mait livré à des corporations de' 
tailleurs, dont les statuts offrent souvent des particülarités 
curhmses. . . · · 

Les Archives. du département du Finistère conservent les 
statuts des maîtres tailleurs de la ''ille et des faubourgs de 
Quimper, sous le nbm de confr·ères" de la frairie de Notre­
Dame de la Chandeleur, desser-vie en l'éulisé cathédrale de· 
Silint-Cprentin, dr.puis l'érection qui. en" a ét8 fait.e par la · 
reine Anne, duchesse de Bretagne, le 15 aoùt 1505 

Cett~ corporation, qui avait pour a rn:\. es :. d' arSent avec 
nne me1·ge de couleur, était assez nombreuse. Un extrait du 
registre des délibérations des maîtres tailleurs, du 7 mars 
1702, .nous donne les noms des 40 maîtres présents. 

Dans une pièce datée du 7 octobre 1777, mentionnant un· 
procès intenté à MariecFrançoise Grosille, on remarque que· 
les femmes avaient des taillet~ses et que la lingerie était unr 
état à part. · 

Elle (M.-F. Grosille) .veûi se -faire. recevoir ·maîtresse 
tailleuse et ne é<. payer ,Que 'ce que l'on exige des lingères .. 
<< Cependant les lingères et les 'tailleuses sont df\UX espèces 
« d'ouvrières bien distinctes, à Quimper, et les droits cln~c 
<< par les. unes et les autres, pour avoir le' pri:vilège de tra-:­
t< vailler, sont aussi hien différents. I~es .tailleuses habillent 
« les femmes et ,sont assujetties, de· temps immémorial, au, 
" même droit de réception que les maîtres tailleurs. Les tai!­
<< lenses qui e:ierçent actuellement en fournissent la preuve .. 
<< Les lingères, au contraire, ne se mêlent uniquemènt que 
« de faire. du linge pour l'un et l'autre.sexe et payent, pour 
<< être reçues, un droit beaucoup ~noindrè >>. 

Si, dans la: ville. le tailleur jouissait d'une certaine consi- · 
dération; il n'en etait pas de mème pour le tailleur de cam-­
pagne, qui était uu objet de mépris pour les "cultivateurs et 
une'sorte d'être isolé parmi sr;s compatriotes. Exilé, il boit · 
et mange à part,, on.ne \'.accoste et on ne lui parle que lors-
qu'on en a besoin (1). ' · ·· 

Aussi, ées parias ont ~ibien le sentiment elu mépris qtùls 

(1) B1·ei'%-!%el,. par M. Al. Bouet. t. I. p. 100~ · 
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inspirent que, si on les interroge sur leur profession, ils ré­
pondent ordinairement :·«Je suis taillet~r, sauf votre respect!" 

Pour.quoi ce mépris? Il doit remonter à une époque loin-· 
taine, où toute occupation sédentaire était vouée à une sorte 
d'infamie ; ceux-là seuls s'y consacraient qui étaient incapa­
bles de supporter les tràvaux des champs ou de la guerre, et 
on ne compiait guère parmi eux que des disgraciés de la . 

. nature. A cette époque rude et guerrière, leur infériorité phy-. 
sique, leur occupation féminine devai.ent les faire tomber 

· aux derniers degrés de l'échelle sociale, avec les cordiers 
ou ca.coux. Une autre ~aste: de parias. 

Sans trop s'apitoyer sur leur sort, on verra que souvent, 
ils ne manquaient pas de motifs de consolation. C'est dans 
lès femmes qu'ils trouvent. leurs anges consolateurs. D'un 
caràctère généralement gai et caustique, répertoire vivant. 
de fables, de contes- et d'historiettes. le tailleur breton chan-
terait une. journée entière, sans épuiser son fond intarissable 
de <;omplainte et de sqniou ; à l'insu· elu mari, au lieu de 
travailler au bragon et au chupen,. il piquait pour la ména­
gère des coiffes ou clescollets de chemise. De plus; allant de 
ferme en' ferme, il connaît les secrets de famille. Ge sont les 
tailleurs qui, ie plus souvent, servent de baz-vatan ou entre-
metteurs de mariages ; aussi jouent-ils, dans les noces armo-
ricaines, un rôle important. · 

Nous terminons ici cette étude sur le costume breton .. 
Nous avops donné unaperçu rapide des grandes divisions et 
deA principaux costumes, auxquels viennent se-'rattacher les 

'' autres, dont ils ne diffèrent que par des nuances, souvent in­
saisissables, comme une broderie moins longue, un velours 
intercalé entre deux broderies, une disposition particulière 
des bouto:ns ..... 

La planche qui se trouve à la fin de ce vohime est la re­
.. production clans son ensemble de La Noce Bretonne, que 

MM. Beau et Foulquier ont si · artistement et si intelligem-. 
ment représentée pour grouper les divers costumes bretons. 

· Ce dessin, exécuté par l\1..A. Beau, a étéremarqué à Paris, 
auSalon de 1885. . 
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Ne pouvant citer-à chaque instant les sources où ont été 
'PUisés ces renseignements, la liste des ouvrages suivants 
-comblera cette lacune et sera utile pour ceux qui voudront 
11voir plus de détails sur la vie et les mœurs de la Bretagne. 

Breiz-Izel, par M. Alexandre BouET. Paris, 1884. 
Cartnlaire de Redon, par M. A. DE CouRsoN, 
Bnlletin archéologique de l'Association· Bretonne, 1·• année 

1849, p. 208. Les Costumes bretons. par M.· DE GoESBRIAND. · 
Galerie Armoricaine Nantes, CHARPENTIER, éditeur. 
Revue d'antropologie, publiée sous la direction de M. P. 

BROCA, Paris, MASSON, éditeur. 
Mœurs, Usages et Costumes an Moyen-Age, par P; LA,­

cRorx. 
Histoire du Costume, de M. J. QurcHERAT . 

.Recherches sur le Costume, comte HoRAQE DE VrELCASTEL.· 
La Bretagne artistique. Revue publiée à Nantes en 1880. 
ia Bretagne ancienne et moderne, par PITRE-CHEVALIER 
Le Kohistan. Le Ferghanuh, par CH.-E. DE UJFALVY. Pa-

ris, 1878. 
res Ouvriers wropéens, par LE P,LAY. Tours, MAME "et C'o 
Les origines des troi.ç races agricoles. Par M. E.DEMOLIMS . 
.Revue de la Science sociale publiée . par FIRMIN DIDOT et 

•C". Paris. 

Secrétaire de la Sociélé archéologiq1fe 
du Finistère. 
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Daoulas: 
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